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L’ELECTEUR
QUEBEC, 2 MAI 1892

edition eu
Quels sont les vrais 

coupables ?
^ Nous demandons pardon au lecteur 

do revenir cncovo sur un sujet i ébattu : 
3S flaire Langlais.

Mais les procédures extraordinaires 
instituées par lo gouvernement contre 
l'honorable M. Mercier la remettent sur 
le tapis, et nous avons du nouveau à 
apprendre au public.

M. Mercier est accusé d’avoir fraudé
10 trésor parco qu’il a donné à M. Lan- 
glais, pour quatro ans, le contrat de la 
papeterie nécessaire aux bureaux publics 
aux prix du gros.

A cette charge, nous avons toujours 
répondu trois choses : lo que le contrat 
Langlais, s'il était exécuté, sauverait 
£10,030 par année au trésor ; 2o que s’il 
no l’a pas été, c’est parce -que M. An­
gers a renvoyé ses ministres et (pie leurs 
successeurs no veulent pas le reconnaî­
tre ; 3») que M. Langlais est en position 
et est disposé à remplir son contrat.

Nous venons de mettre la main sur un 
document qui corrobore entièrement nos 
prétentions. C’est lo protêt quo M. 
Langlais a fait signifier il y a déjà qucl- 

.ques semaines au gouvernement :■
L'an mil huit cent quatre-vingt douze, le 

douze de février,
Levant LOUIS PHILIPPE SIROIS, 

Notaire Public pour la Province do Qué­
bec pratiquant à Québec,

I A comparu JOSEPH ALFRED LAN­
GLAIS, do la cité de Québec, marchand- 
libraire.

Lequel a fait les déclarations et somma­
tions suivantes à SON HONNEUR LE 
LIEUTENANT - GOUVERNEUR EN 
CONSEIL de la province de Québec ;

Que lo vingt-trois do février mil huit 
cent quatre-vingt onze, le dit J. A. Lan­
glais a fait un contrat avec le gouverne­
ment de la province de Québec, par lequel 
celui-ci accordait au dit J. A. Langlais, 
pour l’espace de quatre ans, à compter du 
premier mars dernier (ÎS'JI), l'approvision­
nement de tout lo papier nécessaire à tous 
les bureaux publics sous son contrôle. En’ 
vertu de co contrat, ordre devait être donné 
incessamment à cet effet, par le gouverne­
ment dans tous les bureaux publics, 
nu palais législatif, au bureau du prolono- 
tairc, au bureau du shérif et do la cour 
de police à Québec et aux bureaux du proto­
notaire, du shérif, de police et des magistrats 
de district à Montréal, ordre devait aussi 
être donné aux régistratcurs des différents 
districts de la province ainsi qu’aux impri­
meurs du gouvernement d’acheter de lui, à 
l’avenir, le papier portant une marque spé­
ciale ; oc papier devait être payé au prix 
courant.

Que le dit J. A. Langlais, dans le but do 
se mettre en position d exécuter son con­
trat, a fait de suite des dépenses considéra­
bles pour faire l’acquisition de tout le pa­
pier nécessaire à cette fin, papier qui ne se 
^trouve pas généralement dans le commerce.

Que dès le premier mars dernier le dit 
'«T. A. Langlais était en position d’exécuter 
son dit contrat et que, de fait, il a fourni 
depuis tout le papier qui lui a été demandé 
(par les différents bureaux à l'entière satis­
faction du gouvernement.
' Que depuis la fin du mois de décembre 
/dernier, le gouvernement a acheté ailleurs 
que chez lui tout le papier dont il a besoin 
pour les divers départements et bureaux 
publies pour tm montant excédant dix 
mille piastres (.$10,000) et qu’il a même 
donné tics ordres dans les ditl’ércnts dépar­
tements et bureaux publics de ne rienaehe- 
|tcr chez lui, et ce en contravention au sus- 
'dit contrat.

Que par ce fait le dit J. A. Langlais a 
éprouvé et éprouve encore des dommages 
considérables et continuera d’éprouver de 
tels dommages si son contrat n’est pas mis
11 exécution.

Que le dit J. A. Langlais a toujours été 
prêt à exécuter son contrat et qu'il tient 
encore à la disposition du gouvernement 
.tout le papier nécessaire pour cette fin.

Qu’il entend sc prévaloir de son contrat 
cl qu’il veut mettre le gouvernement on 
ch meure d’exécuter de sa part lo susdit 
contrat.

En conséquence, par les présentes le dit
J. A. Langlais somme le gouvernement do
so conformer en tout au susdit contrat du

•

vingt-trois février mil huit cent quatre- 
vingt onze et lui déclare qu’à défaut par 
lui «le le faire, il réclamera de lui tous les 
dommages et intérêts et dépens soufferts et 
à souffrir.

Et le dit J. A. Langlais a requis le no­
taire soussigné do signifier au lieutenant- 
gouverneur en Conseil une copie authenti­
que des présentes pour valoir co que do 
droit.

Fait h Québec sous le numéro cinq mille 
trois cent cinquante six des minutes du dit 
L. 1*. Sirois. Et le dit J. A. Langlais a 
signé avec le dit notaire, lecture faite.

(Signé)
J. A. Lancjt.ats.
L. T. SSikois, N. P.

Vit at i: copie de la minute demeurée en 
mon étude.

parce qu’il a donne des lettres do crédit 
pour co montant et qu’il n’en a pas reçu 
la valeur en marchandises. A cola, M. 
Mercier répondait avec beaucoup do rai­
son : Il est vrai que jo n’ai pas eu va­
leur, mais je suis en position do l’avoir. 
J’ai fait une avance pour faciliter l’achat 
des marchandises au prix du gros et faire 
une économie considérable. Si jo n’ai 
pas reçu les marchandises,- c l*° Farce 
quo vous m’avez cha vsé «1 et
maintenant que vous y êtes, vous refu­
sez. v.-'us-mêmes do les recevoir.

Ainsi, voici exactement la position. 
Pour démontrer qu’il a ou raison d’atta­
quer M. Mercier, lo nouveau gouverne­
ment va honorer les lettres do crédit 
escomptées par AI. Langlais à la ban­
que, puis il refusera d’accepter la valeur 
que Al. Langlais lui offre. Celui-ci a la 
marchandise, il est prêt à la livrer ; 
mais non, défense expresse a tous les 
départoments d’acheter de lui; et défait, lo 
gouvernement a déjà acheté pour plus 
ùo $10,000 d’autres fournisseurs.

C’est-à-diro que le gouvernement va 
faire perdre $60,000 ii la province pour 
lo simple plaisir do dire que c’est AI. 
Mercier (pii est responsable.

Allons I nous le demandons à tout 
homme impartial et juste : Quels sont 
les vrais coupables ?

No sont-cc pas ceux-là même qui se 
portent aujourd’hui les accusateurs do 
AI. Alcrcicr ?

Actualités
Temps sombre et froid hier toute la jour­

née. Neige dans l’uprcfi-midi, pluie dans 
la soirée.

Contre toute attente, la journée d’hier a 
été paisible en Europe.

Les manifestations ouvrières ont été im­
posantes, mais calmes.

A Londres, 500,000 ouvriers ont pa­
radé.

On signale deux ou trois tentatives d’ex­
plosion, bans gravité.

Aî. A. Clément, secrétaire de l’honorable 
AI. Cliaplcau, est venu passer le dimanche 
à Québec.

Les vapeurs North et South ont repris le 
service dété hier matin.

L’honorable AI. Alcrcicr est attendu à 
Québec cette après-midi avec son conseil 
Al. J. N. Grecnshields, avocat C. R.

On suit que c’est demain que doit com­
mencer devant le juge des sessions l’enquête 
préliminaire sur l’accusai ion portée par le 
gouvernement contre l’ancien premier mi­
nistre.

La ville de Lévis était toute en fête hier 
à cause de la visite de Mgr Bégin. On 
trouvera les détails en dernière édi­
tion.

On a annoncé hier en chaire, à la Basili­
que, le mariage de M. W. D. Baillairgé, 
sous-ingénieur de la cité, à Mlle Hélène 
Taschereau, seconde fille de l'honorable 
juge Taschereau,juge en retraite de la Cour 
suprême.

C’est aujourd’hui que commencent les 
déménagements pour sc terminer demain 
soir le dernier jour do grâce. Toutes nos 
sympathies aux familles qui sont obligées 
de passer par cette besogne désagréable.

On a rappelé hier aux catholiques, à la 
Basilique, que les jours de maigre et d’ab­
stinence d’autrefois étaient rétablis. .

L’an mil huit cent quatre-vingt-douze, le 
treize de février.

J o, Louis Philippe Siuoih, notaire pu­
blic pour la province de Québec,pratiquant 
à Québec, déclare que, ce jour, vers une 
heure de 1’uprès-miui, à la icquisition de 
Kl. Joseph Alfred Langi.ais, de la 
si lé de Québec, marchand-libraire, je me 
■lis transporté au bureau do l’honorablo 
Secrétaire de la province de Québec, et là 
j’ui signifié à Son Honneur lo lieutenant’ 
gouverneur en conseil do la province do 
Québec, parlant à l'honorable Louis Phi­
lippe Pelletier, secrétaire do la province, 
un acte de sommation pur le dit J A. Lan­
glais à Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur en conseil de la province de Québec, 
signé devant moi, lo douze du courant, 
sous lo No. 535G de mes minutes, et que j’ai 
laissé une copie authentique du dit acte de 
sommai ion.

Fait à Québec, sous lo numéro cinq millo 
trois cent cinquante-sept de mes minutes. 
En Foi ni: quoi j’ai signé.

(Signé) L. P. Siuoîs, N. P.
Vraie copie de la minute demeuréo en 

mon étude,
L. T. Si nous.

Voit-on bien la position ? Nos adver­
saires ont accusé l’ancien gouvernement 
d’avoir fait perdre $60,000 it lu provinco 1

Les élections en Grèce nuront lieu le 15 
mai.

En mars dernier, le roi des Hellènes ren­
voya son ministère, à la tête duquel était 
AI. Dclvannis, arrivé au pouvoir en octo­
bre, à la suite d’un appel au peuple. 11 
succéda à Al. Tricoupis, que lo scrutin 
avait renversé.

La nouvelle chambre mit AI. Tricoupis 
en accusation, devant une commission qui 
lui était hostile, et qui recommanda que 
l’ancien ministre fàt traduit devant une 
haute cour. Mais la chambre, ayant le 
concours même de AI. Dclyannis, refusa 
d'accepter ecs conclusions.

Le roi invita alors AI. Dclyannis et ses 
collègues à lui remettre leurs portefeuilles. 
Et sur leur refus, il les révoqua.

AI. Constnntopoulo, partiau de AI. Tri­
coupis, forma un cabinet.

La lutte véritable est entro M. Tricoupis 
et AI. Dclyannis.

Les coups d’Etat, comme on lo voit, ne 
sont lias inconnus en Grèce.

Lo premier paquebot-poste le Sarmatian, 
parti de Liverpool le 21, est arrivé dans 
notre port ce matin.

Le premier ministre Blair et Aîmo Blair 
sc sont embarqués samedi à bord du Ma- 
jcstic à New-York pour l’Europo.

Le Progrès de VIL’il annonce que toutes 
los nominations faites par le gouvernement 
Mercier à Shvjbrooko ont été cancellées par 
le nouveau gouveimmci.t et dans chaque 
cas los Canadiens français remplacés par 
des Canadiens anglais. Il n’y a pas eu d'ex­
ceptions, même pour les fournisseurs de la 
prison.

I j Evénement, qui est l’édition du soir (lu 
Matin, se plaint de co que lo conseil de 
ville ait accordé le contrat des annonces 
olhciellcs au Chronicle et à VElecteur*

Ce rcprocho n’est pas fondé.
II est peut-être vrai quo la soumission du 

.Varia était de $25 moins élevéo quo cello 
de l’Electeur. Aluis notre confrère de VEvé­
nement sait bien que le prix demandé par 
VElecteur —$475—est à pcino suffisant à 
paver la composition des annonces.

Le prix n’étant pas exagéré, le conseil do 
ville devait en profiter pour donner satis­
faction à tous lcHjoontribuablcsen adoptant,
pour communiquer avecio public,un organe
de chacun des deux partis politiques qu*
partagent l’opinion «ans notre ville.
* v* it..____________ ______ ki:- ____ • i vNous croyons que le public considérera 
que le conseil do ville a bien fait.

A la dernière séance du conseil do ville, 
lo vote qui a été donné sur la motion de 
l’honoraulo John ITearn contre l’augmenta­
tion de la taxe sur la propriété (13 por.r et 
15 contre la motion) s’est trouvé nul, mi­
nuit ayant sonné pendant qu’on dépouillait 
le scrutin.

Ainsi rien n’a encore été décidé.

La législature do la Nouvelle-Ecosse sera 
prorogéo cette aprèB-inidi.

La troupe d’Opcra DufT est partio hier 
l’après-midi pour St-Paul, Minnesota.

L’honorable F. Langolicr,MM. Carroll.A. 
Delisle,Turcotte Ainyot et A7aillancourt, tous 
députés aux Communes, sont venus passer 
le dimanche dans leurs familles.

A Quito, la seule ville du monde entier 
qui se trouve sur l’Equateur, lo soleil se 
lève et sc couche exactement à 0 heures 
pendant tous les jours de l’année.

Le prix des parapluies va monter, car 
on nnnoncc que les manufacturiers de New- 
York viennent de faire “un combine.” La 
fabrication ties parapluies aux Etats-Unis 
est d’une importance plus grande qu’on se 
l’iniai'inc. Cette fabrication varie entre 
$15,060,000 et $1 S,000,000 par année.

■ — ■ ■ ■ •

Tous les ans les différentes sociétés d’agri­
culture de la province tirent au sort afin de 
savoir lesquelles d’entre elles nuront droit 
d’avoir, pour la reproduction, un étalon 
du Haras National. C’est la société d’agri­
culture de la banlieue des Trois-Rivières qui 
est celle année l'heureuse gagnante. l)cs 
délégués do la société sont venus à Mont­
réal pour faire lour choix parmi les 30 éta­
lons du Haras National.

Alcrcrcdi dernier M. Dickey, lin député 
conservateur éminent, répétait aux applau­
dissements frénétiques de toute la députa­
tion conservatrice des communes ecs paro­
les du ministre de la justice :

“ Le parlement n’csl pas l’endroit pour 
faire une enquête sur la conduite privée de 
scs membres.

“ Si l’argent public était allé directement 
à Sir Adolphe Caron, cette accusation de­
vrait être soumise à une enquête. Mais si 
l'accusation est que l'argent lui est tombé 
danslcsmains aprèsavoirété payéîi un entre­
preneur ou à une compagnie do chemin de 
fer, il n’y a là aucune matière à enquête, 
car cet argent avait cessé d’être de l’argent 
public. ”

Si cela est vrai, pourquoi a-t-on donc, 
pcnduul six mois, traité M. Pacaud de 
voleur pour avoir accepté $100,000 do l’en­
trepreneur Armstrong ?

Si l’argent une fois payé par le gouverne 
ment à un entrepreneur cesse (l’être l’ar­
gent du public, comment sc fait-il que le 
gouvernement de Boucherville poursuive 
AI. Pacaud pour réclamer les $100,000 quo 
celui-ci a reçues de M. Armstrong ? Com­
ment neut-il 6c justifier de traîner AI. Pa­
caud devant les tribunaux pour avoir ac­
cepté une souscription électorale de AI. 
Langlais ?

Ne croit-on pas que ces in justices,si elles 
peuvent assouvir les sentiments de lminc et 
de vengeance (le certains enragés (lu parti, 
finiront par révolter la classe encore nom­
breuse du public qui liait la persécution ?

MN1E&KDIPMIS
Une grosse sensation à 

Toronto
NOUVELLES RÉVÉLATIONS 

DANS LE “ GLOBE ”

Sir Adolphe joliment écloppé
Un échantillon do la corruption 

effrénée des conservateurs
Les propres reçus de sir A. P. 

pour plus de $7,000
Vive perplexité des chefs tories

QUE VA-T-IL ARRIVER ?

La crise de 1873 va-t-ello so 
répéter 7

Toronto, 1er mai.—Le Glohe vient de 
je^cr encore un peu de dynamilo dans les 
rangs du parti conservateur. 11 consacre 
deux pages de sa dernière édition à la pu­
blication de fac similes (les pièces suivantes 
qui parlent par elles-mêmes :

Reçu (le l’honorable T. AloGrccvy mille 
piastres pour dépenses légales, comté de 
Québec.

Adolphe P. Caron.

$200 :
Reçu de l’honorable T. AIcGrccvy deux 

cents piastres pour dépenses légales pour le 
comté de Québec.

Adolphe Caron.

Reçu do l’honorable Aî. McCreevy deux 
mille piastres.

Québec, 19, 2, 87.
Adolphe Caron.

18S7.
Cher AI. AloGrccvy,

Veuillez donner à AI. Tarte cinq cents 
piastres. Jo donnerai explications.

Adolphe Caron.
Reçu lo montant,

J. I. Tarte.

$400.
Veuillez payer quatre cents piastres, dé­

penses légales, comté de Québec.
Québec, 17 fév. 18S7. 

Adolphe Caron.

(C )inté de Québec.)
^ Reçu de Hall, Bros & Co. cent piastres.

Québec, 3 fév. 1887. 
Xavier Gjroux.

Veuillez donner à M. H. B. Smith cent 
cinquante piastres pour dépenses légales 
pour le comté do Québec.

Québec, 9, 2, 87. 
Adolphe Caron.

lion. T. AîcGrccvy\
Québec. /

Québec, 2G février 1S87.
Reçu do riionorablo Thomas AIcGrccvy 

six cents piastres pour fins d’élection à St- 
Colomban.

A. Sharples.

Rc^u $200 à compto des dépenses légales
comté de Québec. 

12 janvier 1SS9.
T. 1\ Hall.

Reçu do Thomas AIcGrccvy cinq cents 
piastres, dépenses légales de l’élection du 
comté de Québec,

Adolphe P. Caron.

Reçu deux cents piastres.
J. Israël Tarte.

Privée. (Tarte & lluol)
3 fév. 1SS7.

Cher AI. AIcGreevy,
Voulez-vous m’obliger en donnant à M. 

Tarte ce qu’il vous expliquera comme étaut 
requis.

Votre etc,
A» P. C.

$1,000.
7 février. 

Joseph Hamel.

Québec, 13 février 1887. 
Aîon cher AIcGrccvy,

Voulez-vous m’envoyer quaranto pias­
tres, par le porteur, pour St-Gabriel-Ouest, 
comté de Québec, organisateur de comités.

Vptrc dévoué,
J. Israel Tarte.

Reçu la somme de quarante piastres.
E. N. Chinio

. pour J. I. Tarte.

Lo Globe n’a pas la prétention do 'donner 
toutes les pièces (pic Al. Edgar a en dos­
sier. Ce n’était pas la dimo des documents 
que celui-ci a en sa possession, et (pii se­
ront exposés devant le coinit • si la majorité 
de la Chambre accorde i’enguêto.

J/intention du Globe en faisant ces divul­
gations nouvelles est simplement de corro­
borer M. Edgar sur un point de son dis­
cours do mercredi dernier, lorsqu'il a dé­
claré que sir Adolphe avait lui-même tiré 
sur le fonds électoral do 1S87 pour uni fort 
montant pour sa propre élection dans le 
comté de Québec, et qu’il avait dépensé dix 
fois plus (pic le montant mentionné au 
coinppcdo dépenses légales donné dans le 
temps par son agent M. A. J. Turcotte, 
aujourd’hui député de Alontinorency. Les 
pièces ci-dessus établissent une dépen­
ses, autorisée par sir Adolphe, de $7,U40, 
et ce n’est pas tout. S’il y a enquête, on 
prouvera qu’en sus de ces $7,040, sir Adol­
phe a obtenu $10,OOOàjtitre de contributions 
de chcmiufer et l’a dépensé dans lo comté 
de Québec sans que cct argent soit passé par 
le fonds électoral ; ec qui porte à $ 17,0-10, 
de ccs deux sources seules, le montant dé­
pensé pour acheter les'259 voix qui l’ont élu 
en 1887 contre AT. Jos. Martin, un jeune 
homme qui faisait la lutte sans autre res­
source que l’excellence de la cause qu’il 
soutenait.

Or, on a le compte des dépenses légales 
produit par son agent A. J. Turcotte. Le 
voici :
Dépenses personnelles de sir A. F.

Gai on ...... .................. $ .)•). 00
Dépenses de son agent Turcotte... S1G.50

$901.50
Ceci est un rapport falsifié. Aux termes 

du statut (S. 1t. du Canada, ch. 8, sections 
118, 119 et 120) qui pourvoit à la manière 
dont sera fuit le compte des dépenses léga­
les du député élu, ecs fortes avances d’ar­
gent par sir Adolphe autrement que par 
son agent légal constituent de sa part un 
délit.

Le Globe profite de l’occasion pour rap­
peler que AI. AIcGrccvy avait cliurgo (lu 
fonds électoral des bleus dans la district de 
Québec, tandis qu’il y avait une semblable 
organisation à Al ont féal. Le fonds admi­
nistré par M. AIcGrccvy se composait de 
sommes soutirées, par l'influence «es minis­
tres, d’entrepreneurs comme Larkin, Con­
nolly et Cic, de chemins de fer subvention­
nés comme le Lac St-Jean cl le Témiscoua- 
ta, de personnes en affaires avec le gouver­
nement, et d’autres sources. Sir Adolphe a 
cherché à s’excuser, il y a quelque temps, 
en publiant dans la Minerve des reçus qu’il 
avait de la main de M. AIcGrccvy pour nue 
somme de $25,000. Il a oublié d’ajouter 
que ces reçus lui avaient été donnés par AI. 
McGrrevy pour des contributions préle­
vées par sir .Adolphe lui-même pour être 
versées au fonds électoral. Cette circons­
tance, loin d’excuser le ministre, confirme 
au contraire l'accusation portée contre lui 
par AI. Edgar, d’avoir lui-nn mc sollicité et 
perçu des contributions a même l’argent 
qu'il votait à des compagnies dont il était 
membre, ou à (les entrepreneurs ou autres 
personnes en affaires avec le gouvernement 
et ensuite d’avoir tiré sur co fonds au pro­
fit de sa propre candidature et de celles de 
ses amis.

Le Globe sc dit en position (l’affirmer que 
(le janvier 1884 à la lin de 188G, M. AIc­
Grccvy à lui seul a dépensé dans le district 
de Québec une somme de $69,000 et que 
d’autres ont déboursé dans le mémo inter­
valle $46,000 : soit un total connu de $115,­
000 pour lo district de Québec «cul. .Si l’on 
remonte plus haut, on prouvera que AI. 
AIcGrccvy, alors entrepreneur du chemin 
de fer du nord, a payé aux ministres con­
servateurs de Québec et à leurs principaux 
amis un montant de $170,(MX).

Ces révélations jettent la terreur dans 
les rangs do nos tories ici. Ils sacrifieraient 
de grand cœur sir Adolphe s'ils ne crai­
gnaient à bon droit qu'il n’entrainàt dans 
sa chute une vingtaine de têtes haut-lmp- 
pécs dans le parti. D’un autre côté, ils 
savent qu’un groupe do conservateurs de 
Québec menacent do voter pour une en­
quête contre AI. Haggart vi sir Adolphe cat 
envoyé devant un comité.

Ils espèrent échapper par la tangente 
par la nominal ion d’une commission royale 
devant laquelle la preuve serait adroite­
ment circonscrite. Alais dans eo cas, on 
verra la répétition de co qui s’est passé en 
1873. Si AI. Edgar n’a pas justice, il feia 
son enquête, comme AI. Huntingdon en 
1873, par la voie des journaux, (levant le 
tribunal de l’opinion publique. L’histoire 
pourrait bien en ec cas so répéter jusqu’au 
nout, par la chute retentissante du minis­
tère. Les tories d’ici ne so dissimulent pas 
la gravité do la situation et entrevoient 
déjà la possibilité d’une crise prochaine,

ECHOS DÜTTAWA
GR'GES ÂT’HOÎiSZO?!

Le morcellement des comtés
Lo scandale Caron

Los révélations du “ Globo ”
(Do notre correspondant régulier)

Ottawa, 1er niai.—Des commerçants do 
gros sont arrivés ici pour protester contro 
le projet d’augmenter Ica droits sur les 
tapi".

A l’heure qu'il est la représentation des 
provinces aux Communes est comme suit :
Ontario......................... ..
Quebec......................... . .............. lu
Nouvelle-Ecosse..................................... 21
Nouveau-Brunswick.............................. ~ 10
Ile du l’rince Edouard........................... C
Colombie Anglaise................................. 0
Manitoba. .......................... 5
Territoires du Nord-Ouest................... 4

215
Par la nouvelle législation introduite 

vendredi, la représentation sera pour les 
prochains dix uns comme suit :
Untuiio............................ 9-
Q u< *1 icc •••••••••••••••••• .......... ()i)
Nouvelle-Ecosse..................... 20
Nouveau-Brunswick..............................  14
Ile du Prince-Edouard........................... 5
Colombie .Anglaise.................. G
Alamto .v...... .................... 7
Territoires du Nord-Ouest................... 4

P13
On sait quo la représentation augmente 

ou diminue suivant l’augmentation où la 
diminution de la population.

La nouvelle législation prouvé donc offi­
ciellement que noua marchons à reculons

puisque la représentation diminue de deux 
au lieu d’augmenter.

Le morcellement des comtés tel que pro­
posé est tout simplement un acte de brigan­
dage. Aussi les députés libéraux ont-ils ré­
solu de parler tout l’été jour et nuit s’il est 
nécessaire pour empêcher eo projet d'être 
sanctionné. ,

Vous pouvez vous attendre à une lutte 
extrêmement acharnée.

—Les révélations publiées dans le Globe 
d’hier matin, bien qu’attendues ici, ont né­
anmoins créé une vive impression. 11 n’y a 
plus de doute maintenant que M. Edgar 
est en possession de toutes les pièces néces­
saires pour faire sauter le ministère.

Si mercredi le gouvernement persiste en­
core dans son refus à accorder l’enquête 
sur le scandale Caron, M. Edgar publiera 
dans le Glotte de samedi des pièces h con­
viction de plus en plus compromettantes.

—Il est rumeur dans les cercles politi­
ques ec soir qu’uno Commission Royale va 
être nommée incessamment.

Nouvelles de Montréal
03 que disent las journaux 

de la métropole
La succession Allan en dispute

La fet3 du travail à Mcntiéal
NOUVELLES DIVERSES

(Do notre correspondant régulier)

Montréal, 1er mai.—On cont inue ! à ho 
disputer le poste de gretlicr de la cité.

Jusqu’à présent c’est Al. L. O. David 
qui a le plus de chance de succès.
—Le partage de la succession do sir Hugh 

Allan est aujourd’hui le sujet de toutes les 
conversations. On s’attend à un procès 
retentissant.

La fortune de sir Hugh, à sa mort, était 
(le $1,500,000. Grâce à une habile admi­
nistration,ce montant est fierté aujourd’hui 
à 5 ou $0,000,000. Ce n’est fias toutefois 
le chiffre total qui est en dispute, mais les 
termes du partage suivant 1 interprétation 
à donner au testament.

Sir Hugh avait huit filles et- par son tes­
tament chacune avait droit annuellement à 
une somme de $4,000 qui leur fut ]>ayéc ré- 

fièrement depuis la mort de leur père, 
fut également stiputô que lorsque Al. 

Arthur Allan atteindrait son âge de majo­
rité, le total de la succession serait par­
tagé et que $150,000 serait payées à cha­
cune des huit filles. C’est ici que naissent 
les difficultés.

Les filles de Sir Hugh Allan prétendent 
que ce paiement de $150,000 à chacune 
d’elles ne doit pas interrompre le paiement 
annuel do leur rente de $1,U00. Les frères 
de leur côté prétendent que le parta go met 
fin au paiement de la rente. La question 
a été référée aux meilleurs avocats du pays 
dont l’opinion est également partagée.

11 y aura donc procès.
—Lo Witness .dit que les élections de 

Welland et de Toronto sont un 
signe des temps, font prévoir l'avéncmcut 
des libéraux.

—Le lier (tld a paru hier dans une toi­
lette nouvelle. L’organe des liberaux an­
glais de la métropole est maintenant sur 
le même pied que les plus grands journaux 
(le Toronto.

Le Ilerald doit établir une succursale à 
Québec sous la direction de Al. Errol 
Bouchetto.

—La Presse sc prononce énergiquement 
en faveur du maintien du Conseil législatif.

— La Patrie réédite de vieux papiers. 
Elle refait l'histoire «1c la coalition de AI. 
Alcrcicr avec une fraction du parti conser­
vateur. .

—Lo Monde raconte les prépiratifs faits 
pour la fête du Travail dans les différentes 
parties du monde.

—Lo Star dit que l’opposition à Ottawa 
manque d’habileté ; qu ant renient elle sai­
sirait facilement le pouvoir.

—L * Etendard est en plcino polémique 
avec la Pairie,

—On a fini hier de placer les bouées en­
tre Québec et Montréal.

—La Fête (lu travail n’a été célébrée au­
jourd’hui que fini* la société des Artisans 
caimdiens-l'raiiçais.

Cette société, qui compte aujourd’hui 
6,000 membres,s’est rendue en procession à 
l’église du Sacré-Cœur, rue Ontario, et a 
assisté à la messe.

—La Semaine Jlcliyieusc reproche aux 
catholiques do Montréal do n’avoir con­
tribué quo $1331.31 â la somme de $)4,31S 
envoyée à Koine en 1891 par les catholiques 
de la province.

Incendie à, Terrebonne
Montréal, 1er mai.—Un incendie a dé­

truit hier après-midi la manufacture Moddy 
à Terrebonne. Fortes, $75,000.

GRANDE SENSATION
D N MEURTRE HORRIBLE

LE MEURTRIER ARRÊTÉ
La nouvelle s'est répandue comino une 

traîné do poudre hier matin qu'un meurtre 
venait d’être commis au Sault Montmo­
rency.

Nous nous sommes immédiatement cn- 
quis des faits et voici ce qu’on nous a ra­
conté.

Samedi, un nommé Beaudoin, qui réside 
nu Sault, est venu à Québec, accompagné 
de son frère plus âgé quo lui, pour faire 
l'empiète d’un habit de noces : il devait sc 
marier demain matin.

En arrivant, il nelict-a un Imbit au maga­
sin “ Grand-Union ”, et dans le cours de 
l'après-midi but fortes rasades avec son 
frère dans différentes buvettes.

Ils sc rendirent tous deux, vers 4 heures, 
chez un épicier de la rue du l'ont, où ils 
rencontrèrent un individu, aussi du Sault 
Montmorency itbmmâ Edmond Bélanger. 
Ils lui engendrèrent querelle et le malme­
nèrent rudement. Bélanger, qui était aussi 
en boisson, dit aux deux frères en les quit­
tant: " Voua me paierez ça quand nous 
serons de retour au Sault. ”

Tous trois prirent le train de 4 h. 40 pour 
retourner chez eux, et durant le trajet la 
qucrcllo s'engagea de nouveau.

Ils en vinrent même au coups, et Bélan­
ger, qui était seul contre les deux Beau­
doin, n’eut pas l'avantage, ce qui eut pour 
effet de l’exaspérer à l’extrême.

A l'arrivée du train â la' gare "du Saut, 
Beaudoin, l’aîné, descendit le premier ; il 
alla se placer sut* la voie, derrière le train, 
et attendit le passage de Bélanger. Dès 
qu’il l’aperçut, il se rua sur lui et le frappa 
à coups de poing ; il prétend aujourd'hui 
quo Bélanger avait son couteau à la main 
pendant qu’il luttait contre lui. Lo jeuno 
Beaudoin intervint alors pour prêter main 
forte à son frère, et Bélanger, hoi> do lui, 
s’écria : “ Je m’en vais te tuer " puis tira

f de sa poche un couteau avec lequel il frappa 
* son adversaire, le blessant â l’uine, du côté 

gaucho.
Le blessé cut#la force do sc rendre jusque 

chez le deuxième voisin, â la maison de AI. 
Xavier Garncnu, et s'affaissa sur le seuil au 
moment d’y pénétrer.

Plusieurs personnes qui l’avaient suivi 
s’empressèrent «le le relever et le disposè­
rent sur un lit, chez M. Garncuu. Le révé­
rend AI. Ruel, curé du «Sault Montnmivu- 
cy, et AI. le Dr Bolduc, de Bcur.port,fuient 
mandés en toute hâte.

Le médecin donna tous scs soins au bles­
sé, mais constata que la blessure était mor­
telle.

Beaudoin conserva cependant sa connais­
sance assez longtemps pour se confesser et 
il fut administré pai le Rév. M. Ruel.

11 endura tonie la null des souiVranccs 
atroces et-oxp.ra à quel ri) hem eu hier 
matin.

Après avoir frappé le jeune Beaudoin, lo 
meurtrier eut à lutter contre l'autre «pii 
voulait venger son fiêrc, mais heureuse­
ment quelques personnes accoururent qui 
séparèrent les comlKittants.

Bélanger se rendit alors chez lui et n’en 
sortit pas avant le lendemain.

Les détectives qui sont allés, hier matin, 
opérer «on arrestation, ne le trouvèrent pas 
chez lui ; la femme du meurtrier leur ré­
pondit que son mari venait de partir et 
elle leur montra la direction qu’il avait 
prise, â travers les champs. Ils se mirent à 
sa poursuite et le rejoignirent Limitât. 
Aussitôt qu'il aperçut les homines de police, 
Bélanger vint à leur rcncontio, et tendit la 
main à fini d’eux qu’il eoiinai.ivait, puis il 
fut emmené, menottes aux poignets, et a 
été écroué dans la prison de Québec.

Le prisonnier est dans le plus grand abat­
tement, et dans m maison, au Sault, où il 
ft laissé une lemme et trois enfants, c’est le 
désespoir.

Al. le coroner Boileau s’est rendu sur les 
lieux, hier, et 1 empiète est commencé ce 
matin, à 9 heures.

AL Bélanger, père du meurtrier, était â 
Québec, hier, pour retenir les services de 
M * L Lemieux et Fitzpatrick, avocats, pour 
a défense de son lils.

1 Le meurtrier est un jeuno homme de 
trente-cinq uns environ, yeux noirs très 
vifs, et n’a pas du tout l'air d'un meurtrier. 
On dit qu’il était employé au parlement.

Dans l’excitation causée par le meurtre, 
qui a été commis à lu gare devant tous les 
passagers, on a oublié «le faire venir un ma­
gistrat auprès de la victime pour prendre 
sa déposition ante - mort* ni. Beaudoin a 
tout raconté à son frère et à sa mère avant 
de mourir.

Le juge Chauveau a été averti samedi 
par le sergent Kcrwin du poste No 1. Lo 
juge a fait avertir le coroner. Le prisonnier 
a été arrêté |»ar lo sergent Burke, de la po 
lice provinciale,et les constables Mercier et 
Fatry. ‘

Qrande soirée ! -o
est Avec mosiquE

A LA SALLE ALLAIRE !

Lundi, 2 Mai 1892
TJX PROFESSEUR donnera lundi voir, à la 

Salle Allaire, une conféroneo illustrée, au 
moy«’n (lu Hlcivoscopc sur l'Europe, los Etats- 
Unis ut lo Canada,

Un très grand nombre de vues, les plus in­
téressantes des «lilléivnls pays d'Kiiropu et 
ailleurs, seront reproduites cl expliquées.

La soiree promet u’éUu d’un tré- grand in­
térêt. f „

I,*i mpsiquo sera sous la direction d un ar­
tiste Québecnuois.

Prix d'admission. 25 cttf.
1‘orlo ouverte à heures.
(Juries en vente Chez. Allaire, marchand 

(le musique ; M. Elz. Vincent, libraire, lap- 
bourg St-.bain, cl* chez Ucrvais fc 1 Union. fcT- 
Roeli, Québec.

Québec, -Savril 1892.

VEiÏTË IMPORTANTE
Cinq magnifique obevaux, savoir : Deux éta­

lons et trois juments, juments appariées 
voitures de famille, harnais doubles et 
simples voilures do promenade, pôles, cou­
vertes pour chevaux.

& czic
ont revu instruction de vendre,

Xjjtt! 3 ZME.A.I,
aux écuries du No 1C3, rue îât-Olivlcr, l'actif 
suivant : Une paire Dieu appariée :

/ Albany.par Astronome*!*cl. Jean Baptiste ;
4 Betsey, par un Uumbollonicn et Jean-Bap- 
l liste.
Quebec Boy, par un Ilambcltoiiicu et Jean- 

Baptiste.
Champlain, par rapt. Cuttle, 111.-, do Ethan 

Alleu et Jean-Baptiste.
Young Filly, pur capt. Cuttle et Jean-Bap­

tiste.
— AUSSI —

Buggy cio famille, harnais doubles ef «impies, 
voitures «h; nromcirulc, pôle-, cou\ o les pour 
chevaux. Plusieurs uuircs voitures dont nous 
donnerons avis.

Vente à 1U heure»* a. m.
A. J. MAXHAM & Cio. 

Québec, 20 avril—au *.l mai Elira meurs.

A VENCRS
UNE VOITURE DE FAMILLE, en très 

bon ordre, convene cl avec porlcs Mil* Jes 
côte, essieux patentes.

rj Uill OaSCl* à
AL HARDY.

carrossier, rue Ht (iahrlcl, 
ou a Eli. F. MARIER,

No rue Sl-Jcuu.
Québec, JtO a v.—2 sep. ta ni.

Pianos et Earmoniams
Le plus grand assortiment à Québec, prove­

nant de fabriques américaines or. canadiennes, 
est chez les éditeurs BERNARD, FILS Sc 
CIE. Ixi choix *o compose de* marques do 
fabrique de renom suivant :
Hallct, Davis Co, Boston.

Schubert piano Co, New-York,
O. Nowcombo «Sc Co. Toronto,

Evans Bro3 piano Co,
Ingcrsoll,

Mondclusolm Co, Toronto,
Utbriilgo piano Co, ULbrhlgo.

Thomas Organ Co. \Vood*dock,
Utbridgc Organ Co, Utbrhlgo, 

W. Doîiorty & Co, Clinton,
W. Boll & Co, Quoi pli.

DEUX SUPERBES PIANOS 
D’OCCASION

en parfait ordre et à Irès bas prix fabriqué 
par Evans Bros piano* et R. S. Williams 
Sc Son. Cos pianos ont été quelque peu en 
usage, ils «ont néanmoins en PARFAIT 
ORDRE ot no cèdent en rien à ceux noriant 
de la manufacture. En considération des mon­
tants d'argent, quo nous avons reçus hui* ces 
pianos, nous pouvons les vendre beaucoup 
nn-dcsKOUs do four valeur uctuollu et avec uno 
garantie.

Instruments do cuivro ot ti cordes pour 
corps do musique.

8cule agence nutorlnéo à Québec do la ma­
chine ti coudre sans rivale
LA DOMESTIC DE NEW-YORK

BERNARD, FILS & Cio,
EDITEURS Oï MJ 31 VJ:.

13 -137, Rue St Jean et Sto-TIrsnle
IKC.A.TTT JC-'VX L* L. E3.

En face de chez M. Mc William, confiseur.

vellesocietF
lie & Gtignon

Afin d'écouler notre nnclcn stock do mnr- 
chamliscM s-rhrs pour faire place à nos aehata 
du printemps non » vendrons a grandes réduc­tions.

Maintenant plus «nie jamais iiouh nommes 
en posit ion do s.itl-fuiro toutes lion pmt iqucs, 

M. OVlI>3, GAGNON, «léjà ni luvorablo- 
mentconnu «lu public acheteur, portera uno 
aiteiitiou lento particulière a «es an.tiennes 
prm h|U«*s «pii voudront bien lui continuer leur patronage.

à faire remarquer aux damos 
quo Milo Valin, notre habile uunlislo, eontl- 
miera comme par lo p;i-ué «le prendre rhariro 
du département des modes. .Ses nombreuses 
ansn o* «l experionco «ont une garantie quelle 
iu:ui *a:j«r.iiro toutes celles «pu lui e«muerouù 
la calife lam <t«» leurs chapeaux, etc.

Noim sollicitons respectueusement 
ur.o visite «to toutes les personnes qui 
désirent uchotor du bon, du beau ot A 
oou marche.

m. &, o. maiON
lb3, rue St-Joseph,

(VIS-A-VIS L'EGLISE ST-HOCH)
.avril—B mol._______Q^EC.

Avant le déinénagemeat
A. P. LARUE, marchand, ruo Notro- 

Damo. (lovant transporter sou sloolt do 
marchandises

D’ICI A 15 J5ÎÜ8S
â l'ancien i îagusiu do F. M. Déchêuo, o.Trlra 
en vente a

GRANDE RÉDUCTION
tout le stock «le Berge vin & Roy, Loi quo
TWEEDS,

SERGES,
CACHEMIRES. 

ETOFFES A ROBES
CHEMISES, Etc.

Un r do s faitoH, liabillcmcntT dTxommos ot 
entants à 35 p.c. dor eduction.

Un K Sl'UCIAUTK 1»K

CINCINNATI JANE PANTS
AUSSI UN JOB DE

Gants c/e Kid pour Messieurs
A 35 CENTINS

A. I'.HrUK
35 et 45, Rue Notre-Dame

----ET----  *
101 et 102, Côte Lamontagne

(B ASS IC-VILLE)
25 mars—IC.:tms.

- AU NOUVEAU -

tfeasiii de vaisselle
— -f ooo -r —

114, rue St-Joseph
(Vis-à-vis L. MORENCY & Frôro)

^TOUS INVITONS les dame* et lo public en 
général do venir voir notre assortiment] 

du printemps.
bJUU.S AVONS en mains un stock eousirié- 

ratdo do première classe, a des prix extrê­
mement bas.
JJOUS DEMANDONS donc à toute personne 

qui aura besoin do quelque clioso daiiH 
notre ligne, de noua honorer Jo lour patro­
nage.

Voici quelques lignes dont nous faisoni uno 
spécialité :

SETS A DINER ot à DEJEUNER (com­
bines] complots : $6,50. 7.50, IU«) jusqu’à £15,00.

SETS A THE, $2.76, ÎUK), 3.60, jusqu'à
$12.00.

SETS DE CHAMBRE, ligne complète, 
depuis $1.60 h $25.00.

LAMPES SUSPENDUES, do $2.00 à $10.00.
LAMPES. LUSTRES, à 2. 3 et 1 branches, 

depuis $2.00 à $26.00.
Nous accorderons un escompte aux corn- 

mu ua niés religieuses, maiaoiiu do pension et 
hôtelleries. *

Uno visite cat rcspoctucunomont nolll- 
oitco avant do falro vos ncliats nil lours, 
et vous y trouverez votre avantage.

*3T N’OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:
114, RUE ST-JOSfEPH

T. L. NADEAU & CIE
avril—1 m.

AupuMic amateur de 
tonnes marchandises

Hautes Nouveautés
DEPARTEMENT DES DAMES

Assortiment complot do nou­
veautés du printemps

Soie gros grain, noir, couleur.
Salin noir, couleur, di Héron ton nuances. 

Etoffes à robos, couleurs assorties,
COSTUMES POUR DAMES

Gants kid, caslioniirc, soie, noir, couleur,
Collets, fichus, point, soie, cto.

SPÉCIALITÉ AU DEPARTEMENT DES
HOMMES

Lof- meilleures marchandises venant dos ma­
nufacturer KurojjéenncH.

Drops, Tweeds, Serges, Chapeaux, Etoiles à 
pardessus.
HARDES DANS LES DERNIERS GnoT

Portemanteaux, Valises. Parapluies. 
Chemises. Cols, Cravates, etc., etc.
Un taillour est attaché à l’étabMsso- 

mont
HABILLEMENT SOUS ORDRE.

COUPE GARANTIE
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

HUMA ROTER & GIE
21, R :e Notra-Banu Basse-Villa
28 mars—0ms QU EBE

DECOUVERTE UTILE
DEPUIS PRÈS D'UN AN. UNE PRÉPARA- 
D lion dont lu formule a été enregistrée ôoua 
le non» do

Diamond hard oil Polish
rend des services inappréciables et rocoit les 1 
témoignages les plus ilaitcurs do tous ooux 
qui en eut fait usage, l’o POLI nettoie (ob 
donne un lustre nouveau) presquo sans travail 
et sans cllerts :
PIANOS.

ORGUES,
MEUBLES.

COMPTOIRS.
MACHINES A COUDRE. 

VIOLOi S,
GUITARES.

ETC.. ETCL
L'inventeur a ronflé lo placement do cctto 

préparation ou no peut plus utile à 1 importa* 
leur (qui a accepté après ou avoir tait l essai 
lo plus satisfaisant). •

ARTHUR LAVIGNE
/ fhlrttr ,/,• t f’iT'fUC M

5ù-iuÀà lie la Fabriqu é

WÊM



TTaurisæJKt'r

Séance spéciale du Conseil-
de-Ville

Vendredi, 29 avril 1892
Présents : Son Honneur lo Maire et MM. 

les échcvins Béland, Delillo, Fiset, Foley, 
Gagnon, lloarn, Leonard, Lct.cllicr, Kohi- 
taille, les conseillers Angers, Boisvert, 
Bussièrcs, Chambers, Dechenc, Diiclmine, 
Dussault, Grillin, Johnston, Moisan, Ta­
quet, Tarent, Paul, Pouliot, Rancour, 
Tessier, Thibaudcau, Vincent, Walsh.

Le procès verbal do la dernière séance a 
été lu et adopté.

Lu une lettre de M. A. Robertson, avo­
cat, de la part de Mde James Ifay, rue 
St-Tatriok, réclamant $200 <le dommages 
causés à sa propriété par Te au du tuyau 
d’égout.

Renvoyée au comité de Taqucduc.
Lu une lettre de M. J os. iîoivin, assis- 

tant-Sccrétairc Provincial, accusant récep­
tion de la requête de la cité Québec deman­
dant des amendements à sa charte.

Renvoyée au comité des amendements.
Lu une notification notariée de la part 

du Gouvernement de la Province do Qué­
bec, que M. J. Klzéar Taquet, propriétaire 
du kiosque sur la terrace Dullerin, a con­
senti A laisser enlever le dit kiosque et 
que sa réclamation sera réglée par des 
arbitres.

Renvoyée aux aviseurs légaux do la cité.
Lu un acte de compromis et d'arbitrage 

outre le gouvernement Provincial et M. J. 
Kl/.éar Paquet, informant lo conseil qu’ils 
ont choisi MM. Jcan-Btc. Bertrand et G. 
Emile Tunguav,[architecte, respectivement, 
arbitres pour le règlement des dommages 
causés par la démolition du kiosque sur la 
terrace DufTerin.

Renvoyé aux aviseurs légaux delà cité.
Lu une lettre de MM. J. B. Bertrand,G. 

Emile Tanguay et J. B. Peachy, informant 
La cité (pi ils ont été nommés arbitres en 
vertu d’un acte de compromis entre Sa Ma­
jesté et J. Kl/.éar Paquet in rc “kiosque” et 
ou’ils se réuniront mardi, le troisième jour 
do mai prochain (1892), dans la salle du 
conseil, A l’Ifôtvl de Ville, pour entendre 
les purties et leur preuve respective.

Renvoyée aux aviseurs légaux de la cité.
Lu une lettre (les propriétaires do ba­

teaux à vapeur, Ste-Croi.r, St-Louis, 
U Etoile s’engageant à ne pas fréquenter le 
port de Montréal, pendant la saison de na­
vigation do 1892. si la cité ne charge pas 
les droits de qnaiage.

Renvoyée au comité des finances.
Présenté h; 92üo rapport du comité des 

chemins, (arrêter les contractent^ do cbar- 
royor et casser de la pierre au 1er niai).

M. le conseiller Déchêne, secondé par M. 
lo conseiller Bussièrcs, a proposé et il a été

Résolu :
Que ce rapport soit pris en considération 

ce soir comme 12c ordre du jour.
Présenté le 927e rapport du comité des 

chemins, (permettre A la Cio “ Bell Tele­
phone ” do servir de certaines rues trans­
versales pour se rendre à la rue St-Joseph 
et autres pour la pose «le ses poteaux).

Piéscnté le 1585c rapport du comité des 
finances. (Payer $500 à Cie (les chemins A 
barrières pour le chemin à partir de la bar­
rière St-\ alier au pont Scott)

Présenté le 1586e rapport du comité des 
finances ( Impressions J

L’ordre du jour étant appelé, le conseil a
Ïirocédé à 1a deuxième lecture du reglement 

sro 809, intitulé : “ Réglement pour aman- 
dur le réglement No 200, passé le 25 avril 
18G6, pour prélever (les fonds pour subvenir 
aux dépenses do la Cité de Québec n, lequel 
ayant été mis aux voix :

M. l'éelievin Robitaille, secondé par M. 
l’écheviu Heat's, a proposé et il a été ré­
solu :

Que les mots “ livrables «le suite” dans 
la neuvième ligne du paragraphe 12a du 
dit réglement soient retranchés du dit rè­
glement, et (inc le mot “ deux ” dans 
la 19e ligne du paragraphe 126 soit rem­
placé par le mot “ un” et le dit réglement 
No 809 ainsi amendé ayant été mis aux voix 
a été adopté et déclaré en foreo, les mem­
bres du conseil dont suivent les noms 
étant présents pendant toute la durée de 
sa lecture et passation, savoir : Son Hon­
neur le Maire et M M. Behind, Delillo, Fi­
set, Folcy, Gagnon, ITcarn, Leonard, Lo- 
tellier, Robitaille, Boisvert, Bussièrcs, 
Chambers, Déchêne, Duchaîne, Dussault, 
Griffin, J lions ton, Moisan, Paquet, Parent, 
Paul, Pouliot, Rancour, Tessier, Thibau­
dcau, Vincent, Walsh—\2H).

Lo. conseil a ensuite procédé à la deuxiè­
me lecture du règlement No 810, intitulé : 
“ Règlement pour fixer, déterminer et im­
poser, pour l’année civique du 1er mai 
1892 au 1er mai 1898, la taxe ou cotisation 
sur les propriétés immobilières de la cité de 
Québec pour subvenir aux dépenses de la 
dite cité pendant et pour la dite année. ” 

Etaient présents : Son Honneur le maire 
et MM. Béland, Delillo, Fiset, Folcy, Ga­
gnon, lloarn, Leonard, Lotollior, Robi- 
taillc, Boisvert, Bussièrcs, Chambers, Dé- 
cliènc, Duchaîne, Dussault, Griffin, John­
ston, Moisan, Paquet, Parent, Paul, Pou­
liot, Rancour, Tessier, Thibaudcau, Vin­
cent, Walsh. Lo «lit règlement ayant été lu 
et mis aux voix, AI. iTchevin 11 eu ru, se­
condé par M. le con-ciller Chignon, a pro­
posé en amendement au dit règlement ;

Que “les mots “ sept huitièmes de un 
pour cent ” dans le premier paragraphe du 
règlement projeté, maintenant devant le 
consen, soient retranchés et quo les mots 
“ trois quarts de un pour cent ” soient in­
sérés à leur place. Et la discussion se pro­
longeant, M. le conseiller Tarent, secondé 
par M. le conseiller Taul, a proposé :

Que lorsque ce conseil s’ajourucra, il soit 
ajourné au 30 avril courant à 7.80 heures 
du soir ; laquelle motion a été rejetée sur 
division.

Et la question étant sur la motion do 
l’échcvin If earn, sceordé par Téehevin Ga­
gnon, le vote a été pris.

Et le greffier a procédé U enregistrer les 
votes comme suit, savoir:

Pont.—MM. Foley, Gagnon, Hearn, 
Leonard, Angers, Boisvert, L’hambcrs, Dé­
chêne, Dussault, Grillin, Taul, Rancour, 
Walsh. (18.)

CosTKK.—MM. Béland, Dolisle, Fiset, 
Letellier, Robitaille. Bussièrcs, Duchaiuc, 
Johnston, Moisau, Taquet, Tarent, Tou- 
liot, Tessier, Thibaudcau, Vincent. (15.)

Les votes ayant été comptés, Son Hon­
neur le maire a déclaré qtt il y avait treize 
votes en faveur de la motion ot quinze con­
tre. Mais avant que Sou Honneur le maire 
ait d» hué la motiou rejetée, le conseiller 
Paqu< ; s’est levé pour déclarer qu’il avait 
fait erreur en votant cont re la motion.

Plusieurs membres du Conseil ayant at­
tiré l'attention de Son Honneur le miire 
sur le fait.qu'il est minuit,

Le Conseil s’e.-'t

LA TERREUR A PARIS

ilor s ajourné.

Duel entre lo duc de Moi*ny ut 
IVI. Mil bank

Londres, 30 avril.—On c 'riirme 11 nou­
velle du duel entre Milb.iuk et le due de 
Morny, un fraueats. Cette renc.niEre pro­
vient d’une querelle dans le rest lunut du 
Grand Hotel de Bruxelles.

On dit que le due de Morny a été mor­
tellement ble*>é.

Lo procès do Trusnsiin Dco-
mi a g* alias Williams

Melbourne, 80 avril.—Lo procès de Fre­
derick Bailey Deeming alias Williams, ac­
cusé d’avoir tué sa femme à Windsor, excite 
un intérêt intense ici. La cour est toujours 
encombrée d une foule considérai)!* de 
curieux.
i- A l’audience d’hier plusieurs témoins de 
la poursuite ont. prouvé que Deeming et m, 
femme se querellaient souvent lorsqu’ils 
demeuraient a Windsor.

{dus ii
Kute R _ _ __

donnait le nom de baron Swanston, avait 
promis d’épouser. Kilo a raconté sa pre­
mière rencontre avec Deeming à bord d’un 
steamer allant A Sydney et comment elle 
jLTsit fini par accepter la proposition qu’il 
lui faisait de la marier. Elle a parlé Hans 
ressentiment et dans les meilleurs tonnes 
de celui qui l’aurait certainement tuée, elle 
Aussi, quand il eu aurait été fatiguée, si 
cil© l’avait épousé. On a établi l’identité 
do plusieurs lettres qu’elle a reçues de 
Deeming.

Le plus int tissant des témoin? a été 
Miss Kute Rounscvoll que l’itccuné, qui he

Paris, 30 avril.—Les galeries publiques 
de la Bourse ont été fermées hier, par suite 
des menaces des unarchibtcs de les faire 
sauter.

On n trouvé une bombe avec une mèche 
à demi brûlée sur la rue Flcuriis, et deux 
autres bombes chargées près de l’église St- 
Denis.

Hier la Bous-préfccluro d’Kspalon a été 
réduite en cendres hier. On croit que c’est 
l’œuvre des anarchistes incendiaires.

Ilérot, lo garçon de table du restaurant 
Tory qui a informé la police (pie Ravaehol 
avait l'habitude de diner à ce restaurant, a 
été obligé de quitter Taris, après avoir reçu 
plusieurs lettres contenant des iiiénaces du 
mort.

Le journal La France dit que le gouver­
nement français est convaincu quo les 
aiiachistes en France sont les instruments 
d’instigateurs étrangers.

MARITIMES
Date Steamers Arrivés à De
30 avril—Sarmatian Québec Glasgow 

“ Edam New-York Rattcrd’m
“ Umbria “ Liverpool
<»
ii

Rugia “ Hambourg
La Bretagne Southampton New-York 

Mail—La Champagne N.-Y. lfàvro 
“ 2—Furnesia “ Glasgow
“ Sardinian Québec Liverpool

Tableau doa Marées
Jours Date Matin Soir

Mai h. m. h. ni
Lundi 0 10.0Ü 10.31
Mardi 3 10.ÔÎ) 11.31
Mercredi 4 0.00 0.01
Jeudi 5 o.:w 1.19
Vendredi 0 2.03 2.44
Samedi 7 3.21 3.51
Dimanche S 4.1'J 4.41

N. B.—Le• courant continue A monter
quarante-cinq minutes après la marco
haute.

Phases nr. i.a. r.rxi:.—Premier quartier 
mardi, 3 mai à 2.12 p. ni.

SERVICE DES SIGNAUX
Québec, 1er mai 1892.

Rimouaki.—Clair ; vent Nord - Ouest. 
Descendant, 8 h. 30 a. m., lo steamer 
Otter.

Pointe-an-Père.—Clair; vent Ouest.— 
Montant, à 1 h. a. m., lo steamer City of 
Lincoln ; à midi, le steamer Sardinian.

Rivière à la Martre.—Clair ; vent nord- 
ouest. Montant, à 8 h. 30 a. m., une bar­
que.

Cup Rosier.—Clair ; vent violent du 
nord. Descendant hier à G h. 80 p. m., le 
steamer Volino.

Température hier à Québec.—Temps cou­
vert et sombre toute la journée hier ; neige 
et pluie de temps à autre.

Le steamer de la malle Sardinian, de la 
ligne Allan, capitaine Win Richardson, de 
Liverpool 21 avril, via Movillc 22 avril, 
avec 10$ passagers de cabine, 121 intermé­
diaire et 871 d’entrepont ot une cargaison 
générale, a débarqué les malles A Rimouski 
à midi ot demi hier. J1 est arrivé dans 
notre port ce matin.

—Le Mongolian, de la ligne Allan, est 
parti de Halifax pour Liverpool samedi.

— Le steamer Mirant ichi, capitaine A. 
Baquet-, est arrivé de Montréal fi 0 b. a. 
ni., hier. 11 est parti pour Piéton et les 
ports intermédiaires à 2 heures cet après- 
midi.

—Tous les batcaux-lumièro ayant été mis 
en place, VAlert qui faisait le service do la 
Traverse, est revenu dans notre port.

En destination de Québec
Arvilla, Gunderson, Harbonrg, 25 avriL 
Louise,--------, Whitehaven, 28 avril.

En destination de Montréal
Lake Winnipeg (s), Herritnan, Liverpool, 

30 avril.
En destination du Canada

St. Patrick, Caddell, Dunkirk, 21 avril.
Arrivés dans le jporl de Québec

1 mai—SS. Dracona, ITowick, Burriana, 
3 avril, Hy. Fry et Cie, pour Mont­
réal, fruits et vins.

-------- Crcmon,-------- , Hambourg, Wni.M.
Maopherson, pour Montréal, cargai­
son génoiale.

Âus

J’avais été malade de la dvmoppio pendant 
5 moi* Le* médecin* m'avaient dis que j’a- 
rnis un* tiwiUtlto chronique. .('(Mais comtno 
rempila, aprea avoir mangé. ot j'avais comme 
m» poids oppressant sur iVstomac et j© houf- 
frai* du brûlement d'estomac. Quelquefois uuo 
douleur do mort inc prenait A l’estomac. Alors 
j'avais Ic4 coliques. Alors j'es»a>*ais do vomir 
nml*.io ne lo pouvais pas. Jo travaillais alors 
pour N’. Thomas McHenry, pharmacien, coin 
de la rue Irwin et do l'avenuo Western, viilo 
d'Alleghany, Te., où j’avais été employé pen­
dant 7 ans. Finalement, jo me nervis do 
August Flower, et apres m'ètro servi.d'inio 
bouteille pendant ilouv semaine*. je mo senti-, 
parfaitement guéri. Je puis maintenant man­
ger do* mou oiio jo n'aurai** pas osé toucher 
auparavant, vous pouvez vous adresser A M. 
Mollonry ri vous désiroz vérifier le fail, c’cit 
d» *ui m4m3 que i* ti rvhèlr ce remède. Jo 
demo'ueû \ll g ta* y P .. N'o. 33 me James 
avec ma lumiiic et inus eu (au u. .Signé John 
I>. Cox. (11/

G. G. GREEN, Seul Fabricant.
Woodbury, N. J., U. S. A., et Toronto, 
Canada.

Propriété à vaudra
Le soussigné offre m reste A St-iToirl de 

Lovis. uuo m u'iiiil^'i j terre Je J arpent* jur 
33 arpent* Ui-onuuon a Itfucs'.ag&i en pierre 
d© r-mg et en brique le tone bien du! a.i du- 
dam e: ci Julurs. do cens pied*, han-
Kar, oie., I® tou: m Um ordre, bleu c!Jt A U 
elmvillo ds fer, l’eau lan.) toutes lo* 
pl.vitAt'on d'erable* *c ,-ergjr i proximité Jj 
I'oghsd et du Q t;bao-Contrai lo tout Ayans 

delà Je ;i. WO.Prix modérô. Condition» 
faciles, quelque* *enw pla-tro* ©saspeaat u!• 
il: ont.
Aussi A rendre on A louor A St-Ansrltun

La niagnillqne résidence de fou l'honorable 
L». N. Lurocheffo avec un grand emplacement 
enclôt en tube do for, J’oau dan» la miLon au 
moyuu d’ua aqueduc, chambre de bam.s, clo-oC 
A 1 eau. etc.. U* tout eu bon ordre. Seule me m 
Quelque* pied* de la wallon du Quôbec CenUal, 
e qui forait uuo masn'.tbiue réiidence pour 
h - ..'“u-. do la ville qui veulent passer l’éte en 
villégiaturé. Fonditlou/i tré* tnedo*- S adrorf- 
►ci au propriétaire.

Ls TÜEODULK BBAUDOLN,
St-Henrl.

Î1 mars—E. J 3fs. p. s. quo, ot licb. 3ms.

Chez J. L. 0. Vidal & Fils
Aisortimtnt complet d’engins, bouilloi­

res, Machines do tontoa espècos, 
neuves et d’occasion, Courroies,

.Scion rondes, Etc.
ACr.NCB CBXTBALII *

MAGASIN 2 196-19S, rue St-Paul
TELEPHONE 247. QUEBEC

1 rjKrTE MAISON DK PBRMIÈRK 
fi- ^ ^ cl »-?©. N’o IS. mo Ste-Genôviôvo, 

Çjp. t-': OCûlipdd ùntjua:;; p u* IL 
* CL Frii-ur, ecr.

S'adtv-.ser ail
I> * AUGUSTS HAAfKL, 

oé S LAUllECQUË & BEL.V.VJER
4 avril -!ni 3 p j Not vire?.

CITE DE QUEBEC
irOTEr.-DE-YTI.T-F.

Québec. 30 avril lôDl'. 
REGLEMENT No 310.

Pour fixer, déterminer et imposer, pour l’an­
née civique du 1er mai IflOÎ au 1er nml 1893, 
la inxo ou eo(Tulion sur les propriétés immo­
bilières do la cité de Québec, jxmr subvenir 
aux dépendes do la dite cité pendant et pour 
la dite année.

A uno sénneo spéciale du Conseil do Vlllo do 
la cité do Québec, tcnilo vendredi, lo vlnfrt- 
(leiix émo jour d’avril mil huit cent quatre- 
vinKt douze, lo icglomcnl buivnut u été lu uno 
premiere fols :

RÈGLEMENT
Pour fixer, déterminer ot imposer, pour l’an­

née civique du 1er mal 1892 au 1er mal 1893, 
la taxo ou cotisat ion su»- les propriétés im­
mobilières do la cité de Québec, pour subve­
nir aux dépenses do la dite cité pcmluut et 
pour la dite année.

( Jt.ü ïtjr en langue française.)
IL EST ordonné et statué et le dit Conseil 

ordonne et statue comtno suit. Ravoir :
1°. Pour rencontrer les dépenses pour les 

besoins du service civique pour l’annéo fiscale 
du 1er mai mil huit cent quntro-vlugt-doitxo
(1.892) au 1er mai mil huit cent quatre-vingt- 
treize (1893), il est par le présent imposé sur la 
propriété immobilière imposable en la dite
cité do Québec une cotisat ion ou taxo do sept 
huitièmes do un par cent do la valour réelle 
cotisée suivant la loi de ia dite propriété ;

2°. Isv dlto cotisation ou taxo sera ontréo 
par les coliseum do la dlto cité daim 1rs livres 
do cotisations do la dite cité ix>ur la dilo an­
née ot olio Rera et est Imposée ot elle sera 
payable ot. prélevée et perçue en mémo temps 
ot do la memo manière (pic les autres cotisa­
tions et taxes déjfi imposées et prélevées en 
la dite cité.

Avis publie
Est par lo présent donné qu’en vertu delà 

30nio section do l’acte 29 Yict., clinp. 57. tel 
qu'amendé par la section U do l'arto 31 Viet., 
chap. 33 et la section 8 do l'acto 31) VicL, chap. 
51. lo règlement ci-dessus sera lu uno seconde 
lois et. passé VENDREDI, lo SIXIEME jour 
do Mai prochain (1802).

JJ. J. J. B. CHOUINARD, 
Greffier de ia Uitc.

Québec, 30 avril 1892.
2 mai.—10 j.

Soumissions pour égout ou bois
BUREAU DE L’AQUEDUC

Hotel-Du-Vii.LB
Québec, 25 avril 1S92.

AVIS PuBLIC e-d par lo présent donné quo 
des HoumisMioiw cachetée*, endossée* 

" Soumission pour égout en bol3” et adres- 
Réex au sous-iKiié, seront reçuos <1*111*1 A 
JVIAKDI, Jo3 MAI proeliain, à 3 heures |>. m., 
pour l'excavation, etc., nécessaire pour faire 
un égout eu bois eu continuation du c^vtial do 
la rue Dos .Sœurs à travers le quai Gillepsio. 
suivant les spécifications (iuo l’on pout voir & 
ce bureau.

Chaque soumission renfermera lo reçu du 
Trésorier de la Cité ou un chèque accepte pour 
uno somme égale à dix pour cent du moulant 
de la soumission, et cet te somme sera confis­
quée à qui refuserait do signor lo contrat et 
retenue contre lo coutmetcur jusqu’il coque 
l'ouvrage soit Uni.

Chaque soumission pcra falfo sur un blanc 
que l’on so procurera à ce bureau et portera 
les signal.lires de «leux personnes solvables 
voulant assurer l’exécution du contrat.

Corporation ne s’engage point A uccoptor 
la plus basse ni même aucune dos soumissions 
et so réserve lo droit dd donner toutes les rues 
A faire au mémo eontractcur ou séim ément 
aux contraeteurs divers.

Lo con tracteur paiera au notalro lo coftt do 
rédiger le cotit rat et eu fournira une copie no­
tariée ù la Cité.

••'•SR. GALLAGHER,
Québec, 25 avril 1S92. Gérant dol’Aqucdnc.

“SOflIISSIüNS PdUR FONTAINE
A VIS I'UBLTO e-:t par le présent donné quo 

des soumissintis cachetées, endossées 
Soumissions pour tontaino et adressées au 
soussigné seront reçues d’IIUI h MARDI, le 3 
mai prochain. i\ 3 heures p. ni., pour les reve­
nus do la vente do l’eau, durant l’annéo finis- 
pant le 38 AVRIL 1893, do la fontaine du mar­
ché St-Pierre, ou la vente de l'eau sera per­
mise .'i l'avenir, lo comité do l’Aquedue avant 
décidé do faire disparaître la fontaine Jo la 
rue dt-Ours.

Chaque soumission renfermera lo reçu du 
Trésorier où mi chèque accepté pour une 
Fornnio égale h 20 pour cent du montant do kt 
soumission ut cette somme sera confisquée à 
qui refuserait do signer le contrat.

Chaque sou mission devra être faite sur un 
blanc que l’on se procurera ii co bureau.

Tennis» du paiement: moitié compLmton 
signant lo contrat et la balance en billets ap­
prouvés à 3 et d mois.

Conditions île la vente comme par lo passé, 
aucune réduotionA être faite pour extension, 
interrupt ion ou aucune raison quelconque. La 
fontaine à être acceptée dans sou état actuel, 
et à être tenue en bonne reparation par le cou- 
tracteur.

Jji Cité no s’engage pas à accepter la plus 
bn^se ni aucune des soumissions.

l.e eontractcur paiera au notaire lo coût do 
rédiger le contrat cl en fournira une copie û 
la Corporation.

J AS. GALLAGHER,
Ing. de l'Aqueduc.

Québec, 25 avril 1S92.
8 jours

ÈÏOm^BE-VILLE
Bureau de l'Ingénieur de la Cité 

Éclairage a i.’et.ectïucité

Québec, S avril 1S92.
A VIS public est par lo présent donné que (les 

soumissions cacheu-cs endossées. '•.Sou­
missions pour éclairage élcctriquo ” et adres­
sées un soussigné seront reçues i\ co bureau 
d'hui au I mai prochain A quatre heures p. m., 
pour éclairer la ville a l’électricité.

Chaque soumission scia faite sur un blnno 
quo l'on se procurera a ce bureau et. sera sous­
crite, signée par doux personnes solvables vou­
lant so porter cautions pour l'exécution du 
contrat.

Chaque soumission donnera lo prix par an­
née nnr lumière égale chacune en intensité û 
une lumière de 2000 bougies.

Chaque lumière brûlera do la noirceur au 
4our c-a-d. la nuit cutièro et cola tous les jours 
de l'année, *.ius égard au clair do ltmo. ! -a 
compagnie fournira son propre pouvoir mo­
teur. fera son installation ot pourvoira a un ser­
vice complet sous tous les rapports.

l.e nombre actilel «les lumières est do 303, 
m iis 1 on pourra augmenter co nombre jusqu’à 
400 plus ou moins.

Chaque soumission couvrira lo reçu du Tré­
sorier de la Cité pour un mandat do banque, 
chèque accepté pour un montant de $1,(X)0,00.

F11 plan de la ville avec la position des lu* 
mi ères actuelles peut être vu û co bureau.

I.a corporation nu s'oblige pas h Accepter la 
plus basse ni même aucune dos soumission».

Le 1 ont racteiir payera au not vit e le coût do 
rédiger le contrat et en fournira uno copie no- 
Uruo a ia Corporation. .

CHS. BAI LL ATI 10 E.
Ing. de la Cité.

Par D. B. W

Av/SS P3BL3C
LA CORPORATION étant û faire uno voio 

carrojsablo do la Grando-Alléc aux hauteurs 
A l'ouest ‘le la Citadelle, l’on peut déposer ft 
cet effet sur la tourbe du Pavillon (1 patiner 
toutes bonnes vidanges telles que terre et» 
nierro. cendres, vidanges do vieux murs, etc. 
M »is toutes matières végétales ot animales, 
toutes matières combustibles tulles quo b\r- 
d.vuix, papiers, copeaux, ripes, doivent étro 
charroyôes a la Dolnto-aux Liôvre-», ou il y a 
m hoaima pour les brûler et enterrer nu fur 
et a .11 Mure.

Q i’can juj »lép9iert pris du Sl^itino /link 
î;s .:n..ires nui p •.-mises sor v traduit (levant 
io «tujj ii.* po tr y payer les amendes voulues 
par les *•£ fie rusa;*. .

\v. d. baillai RO e.
Inspecteur do la Cité.

Qui jï:. ,’3 \rrll 1533.

AVIS PU3L5C
SOUMISSIONS enchères, portant û 

Vendoi les mors " Sou mis ai oi* pour 
B.abi© ". adressées s I Ingénieur dè in C’ire. se­
ront reçues a ce bureau a HUI U NfERCltr’DI 
le O.V7.IJ MAI prochal.r pour fournir, délivrer 
e? Re-idro sur la piarro cavsêe ton> lo s.iblo do 
rivière, net de ginite m do matière©étrau- 
K'è.-o.s quelconque, don? Corporation pourra 
Avoir besoin, juraut l ancée icuntclpalo ko- 
ruelle peu: le mar.» U:n ua gravé A fa.ro avec 
la plorru cassée, dê.tvr© «oui le» conirnu» (le 
l'hiver dernier.

Un prix sera doue* par voyage do 10 minois 
français do sablo pour les six quartiers St- 
Sauveur, St- Vsffor. Sfc-Rocb, Jarques-Cartlcr, 
St-Tierro 05 ChamplMu, ot. un prix pour lus 
quatre quartiers St-Joan. Montcalm, Sl-Louls 
et du FkIkis.

Chaqus soumission sera faite sur un blanc 
quo l on «»e procurera A cet effet A co bureau et 
sera Pouacrit© par deux cautions solvables.

Chaque f>oumihsion ccuvrirA lo reçu du tré­
sorier du la Cité pour un dépôt do 9109.00, ti 
étro rot on a Jusqu A signature du contrat, remis 
aux non-contractoura, retenu omitro lo con- 
trac tour jusqu’A échéance du coutrat. confls-
qaé contre qui, le caa échéant, 1cfu30ra.lt do 

lira
. “_OP( .

la plus V.aVse ni mémo aucuneuoa •‘oumis^lnns.
81ncr lo contrat.

4» Corporation no B’obîigopoint d’aocoptor
Le eontractcur payera au notai tu le coût, do 

rédiger le cent iat. et on fournira une copie 
certifié© û l'Ingénieur do la Cité. ,

W. D. BAILLAIUGE.
JX-recteur vk- Incité.

Québec 29 ax,r’d ifW’*

CITE DE QUEBEC
Quèbco, 29 uvrH 1802,

Règlement No 309.
Gitb dk Qukiiko \

District de Québec. J
Règlement

Pour amender lo Règlement No 200, passé lo 
27 avril 18M, pour prélover des fonds pour sub­
venir aux déjx-nses do la cité do Québec.

(JiéUigè en langue française)
A une Béanco spéciale du Conseil do la cité 

do Québec, tonuo en rHôtcl-de-Villo do Qué­
bec, 1© vingt-neuf avril mil huit cent quatre- 
vingt-douze, conformément A la loi, et en 
vertu d’un règlement pn*sé par co Conseil, en 
conséquence d’icello, ot après l'accomplisse­
ment exact do toutes les formalités proscrites 
par lo statut en tel cas fait et pourvu ; û la­
quelle assemblée sont présents les deux tiers 
des membres composant le dit Conseil, c’est, 
b savoir.

S«rn Honneur lo Maire et MM. les échovlns 
Béland, D0UU0, Fiset, Folor, Chignon, ilearn, 
Leonard. Lotellior, Robitaiffc et MM. lo© c<m- 
«oiller» Halavon. Bussièrcs, Chambers, 136- 
chéno, Dacbaino, Duswvult, Griffin, Jobnstoii, 
MuUa*. PàqueL Jurent, Paul. Pouliot, Ran­
cour, T©e©l©r. Thibaudcau, Vincent, Walsh.

Il est ordonné et statué par lo dit Conseil et 
lo dit Comuiü ordonne et statue comme suit. 
Bavoir : — ' - .

Après la section douzième du dit Règlement 
No 200, les deux sections suivantes sont ajou­
tées :

12a Toute person no ne résidant pa» dans la 
Cité, et n’y ayant pas un bureau d affaires ou 
magaain ou boutique, et autre quo les per­
sonnes exerçant lo commorco généralement 
désigné comme commerce do colporteur ou 
petit mercier qui vomira ou ollVira on vento 
au lieu d'affaires ou au domicile des 
acheteurs ou consommateurs non commer­
çant, des marchandises quelconque, sera 
tenue, avant do faire tel commerce dans la 
dite Cité, do proudro olioz lo Greffier do la dite 
Cité, uno licence pour laquelle elle devra préa­
lablement payer nu trésorier do la dite Cité 
uno somme do soixante piastres, ot toute por- 
Honqo qui exercera ainsi lo dit commerce «uns 
avoir obtenu préalablement lu dite licence, 
sera passible d'une amende n'excédant pus 
cent piastres et laquelle dite amende sera 
poursuivable devant la Cour do Recorder do 
lu Cité do Québec ; ot /» défaut, do paiement, do 
la (lito amende, telle personno sera passible 
d’un emprisonnement n'excédant pas deux 
mois dans la prison communo do co district.

12û Toute personno non résidant dans la 
Cité do Québec, et n y ayant déjà aucun bu­
reau (luitUiras, ou magasin ou boutique, qui, 
après la confection des livres ou rôles do coti­
sations pour uno année fiscale quelconque, 
prendra a loyer dans la dite Cité pour lo reste 
do telle année fiscale ou pour un cspuco do 
temps plus court, tin magasin, boutique ou 
lion d’ullHirort oû cllo vendra oit offrira en 
vento (les marchandises 01 effets quelconque, 
sera tenue, avant do faire tel commorco dans 
la Cité do Québec, do prendre chez lo Greffier 
do la dite Cité, une license pour laquelle elle 
dovra préalablement payer au trésorier do la 
dite Cité une somme do soixante piastres, et 
toute porsonno qui exercera ainsi le dit com­
merce sans avoir obtouu préalablomont la dite 
liconso sera passible d'une amende n'excé­
dant pas cent piastres, ot laquelle dite 
amende sera poursuivable comme les autres 
amendes (lovant la Cour du Recorder de la 
dito Cité, ot ti défaut de paiement de la dite 
amende, toïlo personne sera passible d’un em­
prisonnement n'excédant lias deux mois.

Ce règlement sera considéré comme faisant 
partie du dit réglement No 200. .

J. FREMONT.
Maire.

H. J. J. B. CHOUINARD.
Greffier do la Cité.

Québec, 2 mai 1892.

ÆV3S PU3LSC
Les citoyens sont priés (le faire connaître ntl 

poste central de la lumlèro électrique, rue 
D’Auteuil, toute irrégularité d'éclairage, 011 
faisant rapj>ort û la station do police ou du 
feu la plus voisine, ou en en avertissant les 
coustnbles de garde dans chaquo quartier 
dont lo devoir est do téléphoner tout do suito 
de leurs stations respectives nu poste central 
pour fairo remédier au défaut. .

W. D. BAILLAI RG E, 
Inspecteur de la Cité.

Québec, 2<> avril 1S92.

LA BA8QUEJMT19NALE
LUNDI,lo DEUX MAI prochain, et après, 

cet to bammo paiera A scs actionnaires un 
DIVIDENDE DE TROIS pour ccnfe sur son 
capital pour lo semestre finissant lo 30 avril 
prochain.

J» livre do transport d’action sera fermé 
depuis lo 10 au 30 avril prochain inclusive* 
ment.

L’osscinbléeannuollo des actionnaires aura 
lieu au bureau do la banque, Basse-Ville, 
Jeudi, lo 19 mai prochain, f» 3 heures p. m.

Bar ordre du bureau de direct ion.
I». LAFRANCE.

Caissier.
Québec, le 22 mars 1792.—E. J.

AVENDRE
DES ŒUF3 POUR INCUBATION des

différentes variétés do volailles suivantes se­
ront vendus par

A. M.
8.30 Train mixte pour

Richmond.
11.30 Train Express 

rapide pour l’ouest
P. M.

ü.UU MaUopourroucflt
Pour l’Intercolonlal

A. M.
7.00 Tralnpour Camp-

belton.
7,30 Train (accommo­

dation pour Rivière 
du Loup.

P. M.
2.00 Mallopour Hali­

fax.
CJX)Train (accommo­

dation pbur lu Ri­
vière du Loup.

Pour lo Québoc-Contral 
A. M.P. M.

1.10 Express pour 
Sherbrooke. 

1.00 Train mix te pour 
ÜL- Joseph.

1er février 1892.

-MZ„ -A_, G-KElsTIER
Epicier, rue St-Jean,

pondant lo cours du mois do mai prochain. 
PRIX : $1.00 la douzaino 

CochinchinoiscH blanches 
“ perdrix.
11 noire-J.

Brahmas rant ras blanches.
4* " grises. *

Lawyslmns.
Wynmlolt blanches.

** nivelées.
Polonaises dorées.
1 routines.
Plymouth Rocks.

44 blanches. \
20 avril—1 scm.

AV9S PUBLIC
- - »

Je, soussigné, no serai responsable d’au­
cunes dettes contractées en mon nom par mon 
Ills Oscar Desrosiers, sans un écrit signé do 
ma main.

ALEXIS DESROSIETLS, fils Paul,
cultivateur,

do la paroisse do Sto-Lucc. 
Sto-Luco, 23 avril 1892.

3 fs

Traverse de Quebec et Levis
1 ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (lo 
D Leni psi o permettant le dimanche excepte) 
quitteront :

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Trono

A. M.
7.30 Mallo do l’Ouest 

P. M.
2.30 Train Express 

rapido do l’Ouest.

A. M.
7.00 Mixte do Riviè­

re du IvOtip.
12.00 Mallo do Hali­

fax.
P. M.

5.00 Train (accom­
modation do la 
Rivièrodu I/nip.

5.00 Mallo do Camp- 
belton.

10.30 Train Mixto do
St-Jotoph.

P. M.
2.30 Express do 

Sherbrooke.

PROPRIETE DE V^L^UR A 
VENDRE A L’iSLET

LA MAGNIFIQUE J-ROPHIÉTK ilo fou 
l'arpontour llallantyno, située au centre du 
village do J/Islot. contenant, d'après lo ca­
dastre, uno suportlcio de cinq arpents, vingt- 
sept perches el cent solxanto et deux pieds, 
avec maison do 1(1x23 pieds, plus uno extension 
do20x20ple.L» (servant, jusqu'û dcrnièremoiit 
pour bureau de poste) écuries, hangar, etc., 
etc. Possession du térrain sera dounéo tout 
d* suite ot celle de 1.» maison au torde juin.

Lo soussigné recevra d'ici au 8 mal prochain 
des o tires par écrit pour l'achat du tout en un 
âcul lot.

Les doux tiers du prix d’achat devront ro 
payer argent comptant, ’a balanco restera hy­
pothèque*» a six pour cent d’intérêt.

V. W. LARUE, 
Notai ro.

S3, ruo 8ie-Anne.
Québec. 28 avril 130.*.

2 scm

PERCEPTIONDE DROITS
Avis -wtnar lo présonb donné quo M. U. R.

NICHOLSON a été nommé percap'o'ir, 
dans lo port do Q'.ioboa, des droits do la Cou- 
ronno sur les bois pour la province d’Ontario. 
La buroau adjoint do Québec ot Ontario a été 
dls©ont:nué et M. Nioholson s'oeoupora entiè­
rement dw4 wW-res d'Ontario.

ARTHURS. HARDY. 
Comininiiln des Vertes d© la 

C'cu.ouuo pour OuLirio.

Propriété à vendre
, SOUSSIGNE otrrc en vente sa propriété hLItflot., A un mille1 do i’EgllHo, un def pluS 
beaux Hltcssur ia côte sud du St-Lauront.

Lotto propriété a I arpents en fluporffoieavco 
maison parfaitement fliiio au doliors et. on 
dedans, contenant dix appartomonts h l'étago 
principal étaux mansardes, uno cuisine et 
Halle a dîner au roz-do chnusHéo pour la saison 
u été,avec foiirnuUofi air chaud, eau aux trois 
étages, closet, canal pour les eaux sales.

1A3 vergor qui entoure la maison est un des 
pins beaux do la province ot produit à pou
8rt*s tous les fruits qui croissent en co pays, 

utro lo logement do la famille, l'cmplnco- 
Otl© vorger donnent un revenud'au-delA 

ae $100 par année et sans plus do travail d'iCl 
2 ou 3 ans les revenus augmenteront do moi­
tié par l'accroissement naturel dos arbros 
iniitiors et leur augmentation en nombre.

Uno grango, C-tablo, hangar et batterio on 
parfaite ordre augniciitoiit encore la valeur 
do la propriété. Termes faciles.

S'adresser au Dr N. LAVOIE, T/IslcL oti û 
Fï -.LAVOIE, gérant do lu Banque du Peuplo. 
Saiut-Roch uo Québec.

18 mars E. et J. Jno

c H Ar b on
EGG,

STOVE,
; CHESNÜT, Etc.

Notre charbon est. à l’abri et 
sera livré sans glace ni neige.

AUSSI
100,000 Briques rouges

(lere qualité) 
. A vendre chez

AICClIlüK & CIE
Q ié c. U .1 i/j •» *.-j — Ji f. i t

J. EMILE CARDS & Cie
TAILLEURS
- POUR -

DAMESetMESSIEURS
117, rue St-Jean
TOUTES NOS MARCHANDISES 

cont de haut goût et de
la dernière nouveauté

MONSIEUR EUGENE BR0LET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

On sollicite la v;site des 
nombreux lecteurs 
de r*‘ Electeur. ”

J. Emile Caron & Cie
-LES -

fermeras modes}*—
*

^ * PRINTEMPS
!o;o:.

Département dca Terres I 
de la Couronne, y 

Toronto. 27 1*13?.J

PAR suito des arrangements faits avec 
notre agent à Pari.*, pour l'envoi dos der- 
nièro-» nouveautés en huüillumotiU, nous 

venons justement de recevoir plus do

50 habillements
(les plus fashionable*, dos plus beaux dir-ilns 
et des plus bol les couleurs qu’011 puisse so 
procurer sur le marché français.

Ces marcliandB.scK msc- 
ritent réellement voire 
attention*

358,1ST-J
25 avril—I an

Ti

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
Un

upmolt au t.

L. H. MYUAND, 
Agouti 

avril 139Î

JULIEN CHABOT, 
Uéraut UéuénU

¥. Vincent
RUE de la FABRIQUE

Dr PHILIPPE ROY
Médecin-Ch frurg ten

No 52, RUE ST-LOUIS
QUÉBEC

DES HOPITAUX DE NEW-YORK
n FURLS DR CONSULTATION : Do 9 h. 

ti 11 b. u.111. ; cl 2, J. 7, 3 heures p.m.
7 av—2 ms Télophono 882

DES EMOTIONS
----- «• BEAUCOUP OE MONDE

Qui no commit pas aujourd’hui la maison
CEN REUX & LACHANCE

sur la ruo St-Jcan ? Ces messieurs viennent 
d'acheter fv l’encan qui ft’est fait lu HOiuaine 
dernière fi St-Roeli. la plus grande partie du 
stock qui s’y est vendu.

Or, ces messieurs ne possédant pus un éta­
blissement d’assez grande dimension pour y 
loger cetto marclmndiuc, a vac le grand assor­
timent qu’ils possédaient déjà, oui résolu do 
faire bénéficier loura amis et lo public en gé­
néral du bon marché dont ils ont été gratifiés.

Cetto vente est commencée d'aujourd'hui û 
11110 réduction, mais fi uuo réduction qui (•ton­
nera certainement les i>lus Incrédules. Donner 
ici uno description des marchandises qui se­
ront sacrifiées nous parait cliosu inutile, d’au­
tant plus que lo public sait que loinquo MM. 
Généreux te LacImmico font nunouecr une 
vente » réduction, que les aéheteurs (pii su 
donnent lo trouble do visilet Iqur mugasiu a'on 
retournent toujours satisfaits.

Hcr N’oublloz pas la malsoa

Généreux & Lachance
(Bloc HETHRINGTON.)

ST RAM RU n R C RTT R CO M P A G NI R 
laissera Qué'oo pour Montréal tous 

le* jours (©xeooté lo dim uioho)h5 heure* p.m.» 
arrêtant a Bâtis can. Trois-Rivières al Sorol.

LIGNE DU SAGUENAY
Lo steamer Sagaonay laissera le quai St- 

André, A 7 ii. 30 a. m., pamcdl, pour la Bilo 
St-Paul. Rbou loin out*. Mallmb*, IUvlèr©-du* 
l/oup, Ta.Uoiu.ic, et Chicoutimi la glaeo lo porj

Pour la Grippo ou pour mauvais Rhume

, d’n Sauvage
Avec uno cuiller, est la moillouro préparation connue

OJanv.— R. 3fs. p. s
N VENTE PARTOUT

Fourniture four Masson
brusscls et tapistrv, *

. "F^rèlarta. TVTatlca en laine,
en velours cl on smyrne,

IR,idéaux et
Transparents pour châssis avec rouleaux

et balayeuses pour tapis
isr UN GRAND ASSORTIMENT do Chapeaux pour IDamea, .

C-arnia et non garnis.
UN SEUL PRIX.... . . . .TÊ3--- - -

a.S-7, 3ECUB SX-JOSS3
HT-KO. H

IMMENSE AVANTAGE !
------------------- oooooo-------------------

Grande ouverture de Ia vente du plus bel assortiiucsat
deCUAUSSIJl&S.S » Auebee-

J’INVITE MES CLIENTS ET LE 
PUBLIC en général de venir voir la

GRANDE VARIÉTÉ
—DE—

CHAUSSURES
que j’offre en vente A des prix excessi­
vement réduits.

Venez nie fairo une visite avant) 
d’acheter ailleurs, vous serez certain 
d’y trouver ec quo vous dcinandorca

A BIEN BON MARCHÉ
ftT'oiabHez pas qieo 

tous ees ffvaailffges sont 
olîerîs par

«2
%

S3-
181, RUE ST-J OSEPH. ST - ROCE
Voitures pour enfants

OCCASION
Un lot cie wagonnets améri­

cains au prix coûtant 
—aussi—

Meubles de salon en *• tapestry ” 
et brocatelle, à bon marché

CHAMBRES A COUCHER,
ARTICLES DE FANTAISIE, 

ETC, ETC.

3
Téléphone 519 

11 av—luis

2r
323, RUE ST-PAUL

Huîtres ! llHÜA*es!
-chez-

H. PEROME
lies premières huîtres du printemps sont 

arrivées. 51. II. DK RO MK. le populaire restau­
rateur do la Basse-Ville reçoit maintenant 
depuis quelques lours, les premières huîtres 
fraîches du printemps.

On connaît la promptitude ot la pulitosso 
avec lesquels les ollouts sont servis chez M. II. 
Dciome.

Qu'on rc rendre ü son restaurant ri l’on veut 
dégu.-tlor do fraîches huîtres.

19 îiiars— J. K.

F. X. LEMIEUX 

A. ROCHETTE
Ont transporté leur bureau au No Cl, rue St- 

Pierre, 2ièino porte de la maison Ciiiuie.
___19 avril—1 mois________________________

Apollinaire Corrircan
A-voc^al.'sc

Commissaire pour QubIjsc et Ontario
Tient son bureau lo jour et le soir à sa rési­

dence, No G32, Rue St-Valier, St-Sauvcur, 
Québec.

Téléphone 892. 18 av—3in

Laigelicr, Düssaalt & 

Lansolier

Le u Québec Illustré
NOTES ET NOUVELLES

/)

3!<c;x œrs? ^X3L»T^32P'CT3E^SÎ
2Üfév,—K. 3ms.

Comptables, Liquidate 11 r.s
-------- ET--------

AG-EHTS-GÉNÉRAU X

Règlement et liquidation défaillîtes
88, SU) E SÏ-?aEBJ?E

7 av—3m QUEBEC.

’ Dans la bâtisso de l’Un ion Saint-Joseph A » 
St-Koeli, No2i#l. ru • Sl-.losepli. pour reunion* ’ 
do nucleic.-*, com-eriri, hoirées, et«j. Une magni- 
il.lue Halle de lu pii ils par i»0 ; une autre de 30 
par lu. et doux de 20 par 3U, A 1res bonnes con­
ditions.

S'adresser fi
J. K. MARTINEAU,

J08. HAMEL & CSE
Ont l'honneur d’upnor.ccr ait

! Public des Villes
et des Campagnes

Qu’ils ont ouvert un magasin dans leur 
ancien établi ;ci:;cnt de la

AVIS
AVIS est donné par mesdames Marie-.Tocé- 

phino Fortin, dite MHtir .Sl.-I.oui-*. Marie* 
JJlmire Turcot, dile Fcmir Marie du Calvaire, 
Mane-Knicriso Marceau, dito «unir.Sl.o*Tlié- 
rériedo Jésus, Marie-Alliérino Couture, dito 
meur Stc-Aune et IMarie-Jos.-pliino Thomas 
dit. Jtigaoiiettc, dito «mur St-Joaii-Baptiste, 
qu’ellcH ri’udrcsricroiit à la i/'gislatiirc do (juê- 
been la prochaine KOnsinii. pour se faire incur- 
purer sous le nom de “ L’IIùtel-Dieu du Sacré- 
Cœur de Jériiis fi Qnébec." ayant pour but lo 
Hoin des pauvres, des malades et des enfanta 
trouvés, et aussi pour ctoudro les limites do la 
paroisse du iàieré-Cceur de Jesus.

H. A. TU UCn IT R.
.Sollicit eur pour les requérante.*.

Quehco. 7 avril 1892.
K 8 avril au 9 moi

Evitez la gi'ippe
Grippo, misère, malheur, douleur, etc. Tout 

le monde (tout échappera ees elialue* do tor­
ture moyennant uneKoininn iiisignul mlo. J’ai 
subi Uo coh terribles attaques : Jo no pouvais 
pu* modébarrasrior do la grille morlcllo de 
celte maladie. Je 1110 suis procuré uuo provi­
sion de ce mystérieux agent nat urel oui donne 
lu vio : l’eau do Sainl-loaui. J'en al bu doux 
h I rois verre»» par jour durant un moi*. Kh 
bien I lo changement u élélnjruculcux. Bientôt 
jo inuHois trouvé dans les délices d’une saule 
vigoureuse malgré mes 02 ans.—T. Rivard, 
Jolietlc. *

En Vv'nto en gro^ et en détail 
---- C'IIKZ-----

3YÎME DKT. 3L* 3£T° CT> ÎSÎ. <CJ 1ES
Nî.3 ?)r'9vni!um l

TAPJ S S 8
MARCHANDISES D’AMBU LÏJBM
Notre di^pautr.mlt^t des tapis

CHMiiaintoniint lo mieux a- oit.i quo l’on 
puiflBO voir, et renferme les piiw nouveaux 
dessins et les meilloiin'.s (lUalilcson 
TAPIS BRUXELLES.

TAPIS TAPISSERIE,
TAPIS WILTON,

TAINS AXMINSTER.
tapis moquette, etc.

Carrés on Tapis Axmimiicr, très riobes, do 
$ P» fv 875, net. 

f’nrrcs eu iamo et. nul res.
Quelques lignes do 'l’apis Taplsaorio A grand0 

réiluètion, 37*e. pour 25 net, 8Ô0. pour file, 
net, Üâe. pour 7fie, ,

Eiolli * pour rideaux et couvertures de mon- 
bles. ,tt

Borges il’arfc aveo garnlluroa pour appareiller. 
Rideaux eu cbunille. . ,
Rideaux on point do 111. brodé* au tambour, 
Jjou nouveaux transparent* pour foiiétros, 

peint** sur toile aveo dotitello large pour 
appareiller. _____

Lit r en fer ot on cuivre.
Matelas, oreillers, sommiers en fil do fer.

Le département ideb pri^larts
ronforiuo lu* plu» nouveaux dessins on 

prélartrt anglal h, (Inputs les prix les plun has 
fiiriqu'aux îivelilouruH qualitéH do Haro ot do 
N air a.

CLOVER, Try & CIE

Rue Sous-le-fort 
Ko S3

Qui formera désormais une seule et mémo 
maison avec l’entrepôt (le la

COTE do la MONTAGNE

Et où il.s garderont un assortiment varié do 
Valises, Eues do Voyage, Parapluies, (lois 
et. Manchettes, Chemises, Camisoles et Ca­
lerons, Cravates, Gants, Mouchoirs, &c.,

A US SI
Chaises, Petites Tables, Articles en Bam­

bou, St c., &e.
^-:rL assort.iment do Tapis, prélarts, Ri­

deaux, St c., Scc., C3t maintenant au com­
plot, et les acheteurs y trouveront un choix 
des plus considérables et des plus variés 
dans tout ce qui so rapport0 A celle bran­
che do commerce.

Une visite est respectueusement sollici­
tée.

20 av.—au 1er juillet IS02 Q. IJ.

Nap. JHEECI ER
TRAVAILLEUR DS SCIE

139, Rue Commerciale
X-3E3 V3C53

Informe lo public qu’il continuera oomm© par 
le pus^é ù faire le*

Réparations do scies de to is goura
J/OS prix honl. très bof», 

„ . C0 pour cent meilletir
S-îv:f.V mmcho<pic sur la list©

AU UT B

HD" Une visite est r en pro. 
t m usenunt sollicitée.

Pour fonte* Infnrmn.- 
1 lonn. M'mlroriser au Kcn- 
noboo Hôtel, Léviv,

Tl cfit. do fou to néoosa!- 
té quo chuuuo pun;onno 
qui mo confiera ses scies, 
mo donne combien cllo 
font do revolution ûla 
minute.

20 fév.—E. J. 3ms.

PAPIER DE FEUTRE
-1 C PIÈGES DE rAriER A 
ioU FEUTRE nnnortioH, h. von* 
dro à bon marché.

J. W. REID*
av— Un



Voici le ten

SAISON

l

Madame répara sa toi­
lette ; il faut un costume 
de printemps, des beaux 
chapeaus:, d s robes 
d’indienne, etc., etc.

Madame se prépare 
pour le déménage nent, 
ou au moins pour le 
grand ménage du prin­
temps ; il faut voir aux 
Rideaux, Pôles Tapis, 
lingerie, reno uveler les 
prelarts, etc, etc.

Madame soigne la 
garde-robes de son mari 
et de ses fils ; il faut 
voir aux chemises blan­
ches, corps et caleçons 
de printemps, chaus­
settes légère ', collets, 
cravates, mouchoirs.

Madame surveille la 
toilette des jeunes filles, 
des enfants ; enfin c’e t 
le temps de la revue gé­
nérale.

Monsieur doit se pour­
voir lui-même d'un bel 
habillement neuf, d’un 
Dardes*, u ; léger pour 
e printemps ; c’est le 

temps.

SYNDICAT 
Q DEBB 0

Toujours attentif 
aux intérêts de ses 
clients et aux siens, 
a pourvu à tous ces 
besoins.
«üaifiiai.s depuis sa fonda­

tion ici» pareil choix fie 
marchandises n’a pu 
cire mis a la disposition 
du public.

CHACUN SON GOUT
Les uns achètent des 

stoehs de banqueroute, 
d’autres annoncent ties 
50 p. c. de réduction sur 
<les vieux siocits.

SYNDICAT DE .
Offre a ses clients des 

marchandises fraîches, 
de modes nouvelles, une 
variété de choir sans 
égalé dans la province 
et a des prix

IIATEZ-VOUS !

PROFITEZ
— ID XJ —

PREMIER CHOIX
A DEMAIN!
Syndicat, do Quebec

Le et nprÔH Vendredi, lor Janvier 1892, 
les irain« partiront do la nonvoilo garo, ruo 
St-André Québoc.ct y arriveront coinmo suit 

T les dimanche.cxcoplô
DEPART DE QUEBEC

7.30 A. M.—Express direct pour 
Je
___  ,___ lo Lue St*

fean, mardi, jeudi ét samodi, 
arrivant ft la jonction Cham­
bord fi 5.43 p. m. et ft Itoborval 
à 0.30 p. m.

4.15 P. M.—Train local do la mallo pourSalnt* 
Kayiuond tous les jours, arri­
vant a 0.45 p. m., et su rendant 
Jusqu’à la ilivièro fi Piiirro lo 
lundi, morcrodlot veudrodi, y 
arrivant ft 3.15 p. m. . .

ARRIVÉE A QUÉBEC
9.00 A. M.—Train local do la mallo part de St- 

Ituymoud, tous les jours, fi G.3U 
n. ni., cido la itiviero fi Pierre 
ftft.UUa. ni., lo mardi, jeudi et 
Faniedi, arrivant ft Québec ft 
0.00 a. m. . „ , ,

0.40 P, M.—Exprcsso direct part do Itoborval 
à7.30 a. m.. le lundi, mercredi 
et vendredi (et. do la Jonction 
Chambord fi 8.12 a. m.) pour 
Québec, y arrivant a 0.4UP. in.

20 minutes pour prendre lo luuuh uu lao 
Edouard.

Un train spécial mlxto partira de la Rivièro 
a Pierre tous ica samedi* soir ft 0.15, ft l’arrivée 
du train du chemin du fer des liasses Laurun- 
1 ides venant do St-Tite pour Québec y arrivant 
ft 10.15 p. m. Et partira do Québec tous les 
lundis matin ft 2 Usures pour la Ilivièro ft 
Pierre et y fera raccordomonl pour St-Tito ft 
C.30 a. m.

L Express direct, nord et sud, fait raccorde 
meat ft la Rivière ft Pierre avec lo chomin do 
fer des Bassos Laurontidcs, pour St-Tite, 
G ramies Piles. Trois-Rivières. On pout se pro­
curer des billets do pa.-wago cho* It. M. 
Stocking, vis-à-vis l’IIùtcl St-Louis et choj 
Suzor Je Trudelle. 87 ruo du Pont.

Le chemin de for transportera les nouveaux 
colons et leurs famille* et une nuantlio lnniteo 
do leurs oftets do ménéago GRATIS.
ALEX. HARDY,

Agent gôu. fret et pass.
J. G. SCOTT,

Secrétaire et gérant.
31 décembre 1S91.—E. J.

CHEMIN DE FER

QUEBEC CENTRAL
■:o:«

Service du printemps à partir 
du 11 avril

Service do train foIhIg à Portland vlft lo 
Maine-Central et lo Québec-Central.

Chars parloir* et. dortoir* entro Québec ot 
Poêlon, Springfield et Newport, su us change­
ment
EXPRESS—Départ de Québec, do Lévis ft 1.50 

h. p.m., nrrivo ft la Reauco Jonction A 3.35 h. 
p.m.. arrive ft Shcrhrooko fi 8 li. p. m.. arrive 
ft Newport ft 1U.la h. p. in., arrive ft Boston ft 
8.05 h. a. in., arrive ft Now-York ft 11.30. a. m. 

Co train va directement do Québec ft Boston 
sail* changement, avec chars p.irloirs et dor­
toirs do Quebec ft Boston, ot do Quebec ft 
Springfield.

PASSAGERS.—Quit lo Québec. Lévis ft 0.15 h. 
p.m., arrtvo ft Sherbrooke ft 4.30 1». a.in.. Bos­
ton ♦ 5.05 h. a.m.. Now-York ft 10 h. p. n»., ct) 
vift IJudswell Jonction, arrive ft Fabyan* ft 
8.5U h. a. m., Portland ft 12.50. 
f’hnr monarquc.parloir ct dorLoir.de Québec 

ft Newport. Vt, Sherbrooke.
Char direct (siège avec coussin*) entro Qué- 

bée et Portland vlft Qiicbcl-Ccnlnil ct Maine* 
Contrai tous le* joui**.

Oo convoi quittera Québec tousles dimanche 
Foir au Heu de* samedi soir.
MIXTE—Part de Québec par lo bateau pas­

seur ft J 11. p. in., do laWi* ft 1.30 h. p. ni., arri­
ve ft la jonction do la Dcatico A 5.10 h. p. ni., 
arrive ù SL-Frunçoi* ft 0.30 h. p. ni.

Los trains arrlvont à. Qucbcc
EXPRESS.—Part do New-York ft 4.00 h. p.m., 

de Boston ft 7,45 11. p m., do Sherbrooke ft 
8.U0 h. a. m.. arrive ft Lévis à 2.2(1 b. p. tu., ft 
Québec par lo balcau-p&ssoui.
Ce convoi va dirccLcmeut de Boston ft Qué­

bec vlft Boston ct Maine-Central ct lo Queboc- 
Contml sans changomont do chars. Cliars par­
loir et dortoir do Boston ft Québec et do Spring- 
Held ft Qucbcc sans changement.
PASSAGERS—Quitte Now-York ft 9.00b. a. 

m., Bo-.ton ft l.ou p. ni., Portland ft l.üft p :a.» 
luifeSé Nowp yrt fi l) li. 30 p. m. laisse Sher­
brooke ft II lo h. p. ni., arrivé ft Levi* ft U.3U 
)i. a. m„ ct ft Quebec par lo bateau passeur. 
Char dortoir, de Newport. Vt, ot Sherbrooko 

ft Québec. Char direct de Portland fi Quebec 
sans changement vift Maine Contrai ct Québec 
Central.
MIXTE—Quîrto SI-Francois do la Bcauceà 

lî.e-0 h. a. m.. quitte J.i Jonction do la Bcauro 
fi 7.10 h. a. m.. arrive ft Lévis ft 10.00 h. a. m., 
et ft Québec par lo bateau pudeur.
Tous les trains do vitctoo et do passagers 

sont chaudes par la vapeur do la locomotive.
CONNECTIONS

A Lévis et ITarlaka jonction avec l’Intrrco- 
lonial, ft Slicrbrooko avec lo chemin de for 
Boston ot Maine, pour Boulon, Now-York ct 
tous les points du la Nouvelle-Angleterre. A 
la jonction de Dudswoll avec lo Maine Central 
pour Portland. Danville, Loviston ct tous les 
endroits do 1 Etat dit Maine.

Jx> bagage est chèque direct pour 
endroits, vu quo les chars ft bagago 
directement entre Quebec ct Boston.

Lo bagago prenant cctto route n'est pas 
transféré ou changé d’uu char a un autre en 
transit.

Pour autres informations, s'adresser au bu­
reau général de* billets, on face de l’hûtcl St- 
Louis, Québec, ou aucun autre des agouts do 
la compagnie.

FRANK GRUNDY.
Surintoadant général

J. IL WALSH,
Gérant général, fret ct passagers. 

Québec, 1er avril 1892.

tousles
courent

CHEMIN DE
Quebec, Montmorency 

et Charlevoix
COMME CANT LUNDI lo 19 O JIOQItE 

i m iiicuiwront comme suit :
LA SEAIAINB

Départ de Québco Arrivant Y «îuéboa
pour Sic-Anuu doSto-Auna
ft 7.65a. m. ft 7.10 a. m.

6.4J p. m, 1,05 p. m.
AVIS.—Lc9 »amfdlF, lo train latsnora Sto-Annoft 

12.30 p. m. au Heu do 12.00 et arrivera A QuéOoo X 
1.85 p. m.

LES DIM AN .'H ES
Départ do Québec 

pour Ste-Anua 
ft 7.45 a. m.

2.00 p. m. 
ft 40 p. m.

Pour lu* taux» péclrm 
s'adr^aser au «uriutendan
G. S. GIIE8SMA.N»

Gérant.
r

Arrivent ft Qiébcs 
de Stc-Anuo 

ft 7.10 a. m.
1.05 p. m.
5.05 p. iiu

et et des passager*

Grande réduction
—SUR—

TAPISSERIES
Ayant importé directement de* grandes mal 

b dit manufacturières il* Europe, des patrons 
les plus nouveaux ct h:* plus riches 

eu tuyisseries, je vernirai ft

UïE KEDUETIOSf
Comme il n'a jamais été offert aux pu­

blic ces

Nouvelles Importations
Do Ingrain, Lincmsta ct toutes ^orl es île Ta­

pisseries pressées ot frappée*
Lo plus Grand as<o;timeut qui ne s’est encore 

jamais venta à Québec
Maisons piintos dans los styles les plus 

beaux ot los plus modernes aux 
plus bas prix possibles

AUSSI A VENDRE
Foi n turo préparée, .. ,,

Venu* pour Meubles ob
Pointuro ft, l’oau

Assortiment complot do

Materiel pour artiste*
Pour peindre ct dessiner

mr Une visit* est solliciUSo avant d'aller 
aéhuter ulUuurs»

B. LEONARD
53—BUS ST-JE4.1- 53

28 mars—E.

AMTI-C O K

Remède souverain contre le rhume de cerveau
<Juébec, 80 juin—E. J.2fa.

TORONTO SAFE WORKS
J. & J. TAYLOR, Manufacturiers,

Coffres de sûreté

Portes de voûtes 
pourlesbanquea 
et bâtisses pu­

bliques

AvecSéruresà com­
binaison

Les meilleurs en 
Canada

A veudrepar F. 0. Yiltæïuyd
92 Côte Lamontagne

Agent pour los districts do Québoo

Trois-Rivières, Sherbrooke, Riviôre-du-Loup ot Rimouskl
Quebec, 21 décembre—E. j iio, .

a

M

GRANDE VENTE REOilCTION
POUR ARGENT COMPTANT

MOUS OFFRONS MAINTENANT JUSQU’AU 30 AVRIL PROCHAIN A 
A * grando reduction, tapisseries (patrons assortis) papiers, enveloppes, 
manilles, sacs, livres do compte etc.

AUSSI

Un magnifique coffre-fort (safe) pour moitié prix, poêles h, charbon (selflbcdor) 
neuf, tout à grand sacrifice CHEZ

E. J. 200 Rue St-Paul, Québec.

PAPIER BTdlESIOIIE
DE CEDRE ROÜGE

— POUR —

T _A_ 3? X
(Sla nu facturé aux mouline do LORETTE) *

Il est Fans égal pour détrulro toute espèce 
do vermine.

Demandez-loà volrc nmrc^and d0
tapi*, ot n’en prônez (1 cl/lltl0

— AUSSI —

PAPIER GOUDRONNÉ OU FEUTRE
Pour préserver los Fourrure* ot autres 

ollbis des mitres cl autres insectes.
— ET —

300 BARILS DE COALTAR
J. & W. REID

22 avril—1 mois
200, RUE ST-PAUL.

mm 
WM$m

S&JB

MM. Portugais &Lemay
Meubfiws et entrepreneurs 

de pompez funèbres

17 8-Côte a’Abraham-17 8
Ont. reçu un assortiment conRiclérablo do sets 
do chambre fi coucher, sots do parloir, tables ft 
dtnor, etc., qu’ils vendent fi un énorme «acri- 
flee.

Us ont aussi un assortiment considérable île 
cercueils ot toiiteo qui concerne cott t* branche.

IJssoront aussi toujours prêta ft décorer loa 
chambres mortuaires a des prix détluut toute 
compétition.

RÉSIDENCES PRIVÉES :
O. PORTUGAIS, 

1(11, ruo St-üllvicr. 
13 a v—lins

N. LE MA Y,
3, Cùte de la Négresse.

Nouvel hôpital privé
LE Dr sAgRONDIN
Vient do transporter oon HOPITAL 

PRIVÉ ot son BUREAU DE 
CONSULTATION

EUE StB.-URSULE, Ko 69 et 71
Ancienne résidence dn J>r F. Monti+anihert -_________________ -

Lcaétrunp rsotloa pcn»onnos delà ville, des *|F li E P II 0
deux hoxcs, ayant ft subir de* opérations, ou ft 
rocovoir des soins médicaux ot no voulant pas 
s'exposer aux dangers du séjour, dans un 
liôpIuU général, ou aux incouvéuiouU cl’étro 
traités dans un hotel ou maison do pension, 
auiont ft lour disposition une chambre privée 
à l’hôplLil du J m OuoN'in.v, rue Sto-Ursule,
No UU. Ils auront la Liberté d'employer leurs 
propres médcciiLs, s’ils le jugent ft propos.

Cotte maison, vu sa localité, lo parfait état 
do son drainage, scs améliorations m xlcrnes, 
ses gordo-s-malades oxpérimentees, offio aux 
malades les meilleures garantie^pos*itics.

Tout cas do maladie conta pou-e ou infcc- 
tleuso y sera rigoureusement refusé.

Une partie do l'hôpital sera réservée .spéciale­
ment pour les " Maioilies dc.s Femmes."

Clinique et consultations gratuites pour les 
pauvres tous les mardi, jeudi ct samedi do 7 ft 

heures du mutin.
Pour autre* informations, s'adresser aux 

lieurcs de bureau.

1X)U8 LES JOURS
Do lié ft 12j lire. a. m. 

‘ 2 ft 3 " p. rn. 
7 ft 3 “ p. m.

O»Mm
I

T PA0E MARK

IMDîAm ?

Lt

L’ASSEMBLÉE génémlo anniiollo dcsnc- 
tionnafres do la Compagnie du Chomin de fer 
de Quélioo et du Lac St-Jcan sera tenue au 
bureau de lu compagnie, rue St-Audré, Qué- 
boc, «
JEUDI, LE 12 MAI PROCHAIN, ft trolx 

Loutm do l'après-midi
afin rl'y recevoir lo rapport annuel des direc­
teurs. pour l’élection dos directeur* pour l'an­
née sulrante, ot pour d'autre* fins.

J G SCOTT,
Québec, 2d avril 1S92. Sécrétairo.

juxq. 12 mai.

263, RUE SAINT-PAUL
(QUÉBEC)

Québec, 15jan.—K. J

A vendre ou à louer
CcttoRplor.dido résldcnco, dans le 

roughs, A venue dM Kraldcs contenant
bloc Dur-

„ . toutes
les auiéliisnition.-i modomes. mjrricos d'eau 
chaude, eau d« l'auueduo do U cité, cloches, 
baïuti. ele.ou, èUbJe, maLon pour cocher, han­
gars, terrain pour yfttumgo, barrière gratuIU% 
occu piiu par feu M. James Garrol. Cette pro­
priété vendre où a louer ft Irèd mar­
ché.

Tour pi nu amples informations s'adresser au 
bureau du Tolograph.

20 féV.—J. E. jno, •

X LE0FRED
ftigénlour Civil dos Minos

23 RUE SAINT-LOUIS
(QUÉBEC)

év.—E. J. lnn.

Etes-uous faibles ?

Etes-uous conua/escent ? 

Etes-vous nourrice ?

Etes-vous ne) veux ?

FAITES USAGE DU

ALE ET BEEF
(FEPTONIZED)

Qui est uno combinaison do

Bœuf, Houblon, Barley 
, Pepsine et Malt

Prix : 25 Cents la Bouteille

En vonte chez tous lus phar­
maciens.

Québo, 23 février—E. J. 2s.

ÔMIIPE&ükI
CHAPEAUX !

-----NOTRE ASSORTIMENT DE-----

Chapeaux de Feutre
Pour le printemps est main­

tenant complot
Nous exhibons toutes les nouvelles formes 

de couleur, telles quo portées ft 
- Londres et à New-York

Seuls agents pour Lincoln, Bonnot t Cio

Célèbres chapeaux anglais !
63T Voyez les dor nié res non venu tés do cha 

peaux pour les jeunes gens

Cedar, Sulpliine et Manilla
PStK MDD ERES

G. R. RENFREW & CIE
85 et 37, EUE BUADE

Haute-Vil le, Quebec

SUCCU RSALE :
71 ot 73 KING STREET EAST. TORONTO

LOTION PERSIENNE

i

wa.hV*

Pair blanchir le tninf, lui rendre on conFerrer 
ta couleur do roso. faire difpnraltro les roua- 
8curs, le mnsque et aatrei' taches do la peau, 

La TjOTTOX 7’J7JT.?riTYY77 eut uno prépara­
tion sérieiMfl, unique v son genre. C’est un véri­
table Rxwàni pour la peau. Co n’est pas uno 
loudro blanche, délayév dan» do l’eau ou do 
’essence. La Letiun Persienne, nu contraire, 

est uno préparation méfiioinalc, transparente et 
limpide coraux) dn Peau 

Lorsque la nouu est tfimffl par fe tintrllf la 
Lotion Pomeano ! ii rond protnptouicnt ja 
fraîcheur et ran tolsA rose» en ajoutant uno 
ctiilléréo tous les inati/1 i î’oau pourse Hirer.

Li ludion Persienne *+ rend dans toutes Ici 
bonnes pharmacies de la ifuissauco, on lioutcillul 
do50cents. Méfioa-voua dus contrefaçons.

S. LACKANCd, PÿtoPRitTAiRC.
153d à 1540 Ruo Stt-Cathtfû»«. NontrtdL

Restaurateur de Robson.
-:o:-

Pourquoi per­
mettre ft vos che­
veux grlnde tous 
vlMUlr prématu­
rément quand, 
par un uyagaJudi­
cieux du HKftTAU- 
XATKÜtl 1>B Rot!» 
aox: vous pou von 
facilement ron- 
dro ft volrochovo- 
lur« ph couleur 
naturollo ct fatre 
disparaître ocmsI- 
g»e« it’uno dècré- 
pUudo précoco 7 

Non KtMiloniont 
1« restaurateur de 
Robson rcRtltuo 
aux chovcux lour 
couleur until roll», 
male II posw^dodo 
plus la précieuse 
propriété de lee 
assouplir, do leur 
donner un lustre 
itx’oinpnrnblo, et 
de iuvorleor leur 
crolssnnco, q liai U 
té* que no possè* 
dent pua les toln. 
turc»» ft chovoux 
ordln ulrcs.

_ _ _ 'm
) Marque do Commerce.

C.riio preparation cet bâillement 
comnmmlpo pur «Ira personne* rompe* 
tentes- l'iu^ivura Hcdocinsr.t autre».

t En vente partout—50 ceniins h bouteille.
■:o:*

, BOBITAILLE, Proprietaiie»
^XJolietto. P. Q., Canada. 1

Maatlisa Û33 Tenx et dai Oraie
LE Du L. J. A. SIMARD, Professeur 

à l’Unirersité Laval deQudboc traite 
spécialement ot exclusivement los Mala­
dies des Yeux ot des Oroillas.

Ileurmi do consu?tation : 10 h. a. m. 
à 4 h. p. m.

Bureau ;
IG RUE HT-LO UH.

U—E. heb, lan—E. J. Ifs. p. s.

Feuilleton de L*ELECTEUR

LIEUTENANT ROBERT
Nous no demandons, nous, au 

bon Dieu, que do la conserver 
ainsi, cette pauvre chère mère ; 
mais il faut que vous sachiez co 
q i il «us amène aujourd’hui au 
chateau, mou «jraud-pero et 
moi.

—Oui, certes, fit la marquise, 
rendue plus acariâtre que ja­
mais par un incident qui ve­
nait de tromper son attente ; al­
lons, petite, vous voyez bien 
que nous vous écoutons. Faites 
vite.

Lucieimette, toute troublante, 
continua :

—Quand mademoiselle Claire 
nous a lait l’honneur de venir 
nous faire visite au moulin, el­
le a eu la bonté do regarder no­
tre raisin et de dire qu’elle se­
rait bien aise do voir notre ven­
dange, ce qui est une occasion 
de fête pour tout le pays, oui-dà! 
Donc, nous venons, madame la 
marquise, mesdames et mes­
sieurs, et toute la compagnie, 
sous votre bon plaisir, à cotte 
fin de vous dire que le tambour 
a battu ce matin le bandes ven­
danges. C’est pour la semaine 
qui vient, le jour de la saint 
Kémi. Ce serait bien do l’hon­
neur pour nous si vous aviez la 
bonté de vous en souvenir.

—J’accepte de grand cœur 
ion invitation, ma chère Lu- 
ciennctto, dit mademoiselle de 
Chalaml ray.

—Et moi aussi, reprit Mau­
rice ; cela se trouve à merveille, 
car nous pourrons en memo 
temps faire une partie de chas­
se dans nos bois du Poitou qui 
sont à proximité du moulin, il 
y a là des chevreuils et des fai­
sans qui n’attendent que nous. 
Qu’en pensent monsieur et ma­
dame de Sauves i

—Voilà une excellente idée, 
repartit la duchesse, ct je me 
fais une fête, pour ma part, de 
revoir le moulin et la pauvre 
Lucienne, dont je me souviens 
parfaitement. Il y a déjà bien 
longtemps que j’ai visité le mou­
lin i our la première fois, quand 
j’habitais lo château de la Ito- 
che-d’Eon, à la suite de mon 
mariage, ct je gage que le père 
Delphi u Pichard ne me recon­
naît môme pas.

—Faites excuse, madame la 
duchesse, repartit le vieux meu­
nier ; est-co qu’il est possible 
d’oublier une si belle dame que 
madame la duchesse ?

,—Bravo ! fit Maurice, du mo­
ment où lo père Del pli in cul­
tive à la fois la farine et le ma­
drigal, il faut bien nous tenir.

—Allons ! c’est entendu ! mes 
bons amis, nous irons tous vous 
aider à faire vendange ; n’est-ce 
pas, monsieur le duc ? n’est-ce 
pas, mon colonel ? L’invitation 
s’adresse à vous plus qu’à per­
sonne, mon colonel ?

— Pourquoi donc ? s’écria M. 
de Montmagny.

—'Eh ! mais, regardez cetfe 
jolie fille-là ? Est-ce que ses 
traits ne vous rappellent pas 
ceux de quelqu’un de votre con­
naissance, d’un de vos subor­
donnés ?

Le colonel, après avoir pio- 
niené successivement l’axe do 
son lorgnon sur Lucien net te et 
sur llobert, avec une intention 
manifestement peu charitable, 
répondit :

—Ma foi ! mon cher, à moins 
que mademoiselle ne soit de la 
lamilie de monsieur, je donne 
ma langue aux chiens.

Il y eut un silence, silence in­
terrompu par un petit accès de 
toux sèche de la douairière ; 
puis Maurice, se mettant à rire, 
s’écria :

—Comment, mon colonel, 
vous ne reconnaissez pas dans 
mademoiselle, que je vous de­
mande la permission de vous 
présenter, la fille du inodèlo des 
maréchaux de logis do hus­
sards,du bravo Bouginicr ?

—Ah bah ! fit le colonel, c’est 
là la fille de Bouginicr ! Du 
diable si je m’en serais jamais 
douté ! C’est qu’elle n’est vrai­
ment pas mal, cette petite ! Com­
ment ce Bouginicr, qui n’a pas 
inventé la poudre, bien qu'il no 
la craigne pas, a-t-il fait son 
compte pour avoir une si jolie 
enfant ?

En môme temps, passant fa­
milièrement la main sous le 
menton do la jeune fille, le co­
lonel ajouta :

—S’il vous prend jamais fan­
taisie d’étre vivandière d uis 
les hussards, ma petite fille, 
vous n’avez qu’à venir me trou­
ver, la place est à vous. J’en fe­
rai une tout exprès

Luciennétto devint toute rou­
ge et lit la révérence sans répon­
dre. ;

—Ah çà ! reprit M. de Mont­
magny, est-ce que je vous fais 
peur, ma gentille enfant ? Vous 
voilà muette à présent !

Ici le père Delphiu Pichard 
crut devoir prendre à son tour 
la parole. 1

—Mon-colonel, s’écria-t-il, en 
se redressant de son mieux ct 
on cherchant à prendre la posi­
tion qui convient au parfait 
troupier sans armes vis-à-via 
d’un chef do corps, faut pas lui 
en vouloir à cette jeunesse, vu 
qu’elle n'a pas l’habitude do la 
conversation vis-à-vis des ollD 
ciers d’un grade conséquent; 
comme le grade do colonel. Per­
met Loz donc à un vieux delà 
vieille tel que moi, qui ai celui 
d’etre le grand-père do cette en­
fant-là, d oser répondre à sa pla­
ce.

—Très-volontiers, mon brave, 
dit M do Mnntmagny.

—Eh bien ! mou colonel, 
sous votre respect, Lucieimette 
est encore trop jeune pour l’é­
tat de vivandière, et puis elle 
n’a pas la vocation ; mais, puis­
que vous ôtes si bien porto pour 
elle, vous lui rendriez un lier 
service, ainsi qu’à moi, eu don­
nant un consre à son père, le ma­
réchal des logis Bouginicr, qui 
n'a plus qu’un an à faire pour 
obtenir sa retraite. Ah ! dame î 
c’est que lo moulin irait bien 
mieux si Bouginicr était là, vu 
que sa pauvre femme n’est plus 
bonne à rien.

—Oui-dà ! repartit le colonel 
avec son persiflage ordinaire, 
vous voulez on farmer aussi ce 
pauvre Bouginicr ! Eli bien ! j’y 
penserai, mais à condition que 
vous laisserez une autre fois 
parler votre fille ; eut c'est à 
elle que j’entends avoii alT.iire.

—Suffit, mon colonel, répon­
dit le père Dolphin Pichard 
d’un ton piteux et contrit ; puis 
se penchant vers sa pctite-lilie 
qu'il lira par sa jupe :

—Allons, mignonne, ajouta-t- 
il à voix basse, parle-lui donc 
tout Je suite.

Lucienne!te se disposait à 
obéir, mais la vieille marquise 
lie lui en laissa pas le temps, 
c u* elle s'écria aussitôt de aa 
voix la plus aigre et la plus cas­
sante :

—Allons ! braves gens, eu 
voilà assez, et vous pouvez 
vous rendre à l’olficc ; où Ton 
va vous servir des rafraîchisse* 
monts. C’est là qu’est votre pla­
ce et non pas au salon.

Ces dures paroles furent ac­
compagnées d’un geste si impé­
ratif que le meunier et sa peti­
te fille, lillétalemcut abasour­
dis. se retirèrent précipitam­
ment en saluant assez gauche­
ment à droite et à gauche.

Lucieimette même avait los 
larmes aux yeux ; mais uu sou­
rire reconnaissant brilla tout à 
coup à travers ses larmes lors­
que mademoiselle do Chaian- 
dray, à qui elle faisait la reve­
rence, lui dit à voix basse :

—N’aie pas de chagrin, mon 
enfant ; c’est moi à présent qui 
me charge do plaider la cause 
de ton pèie auprès de son colo­
nel.

Désireux d'adoucir autant 
qu’il était lui son pouvoir la 
brusquerie et l’impertinence 
môme du congé que le meunier 
et sa petite-fille venaient de re­
cevoir, Maurice et sa sœur so 
mirent en devoir de les suivre. 
Robert ne put s’empêcher d’en 
faire autant. La douairière, qui 
s’en aperçut, se pencha à l’oreil- 
lc de M. de Montmagny et lui 
dit à mi-voix :

—Oh ! pour celui-là, il se 
rend justice. Qui se ressemble 
s’assemble, n’est-co pas.colouel ?

—Vous avez bien raison, mar­
quise, reprit M. de Montmagny, 
ce gai i lard-là a manqué 3a voca­
tion. J1 était né pour être meu­
nier, uu meunier penseur. C est 
égal, la petite meunière n’e.t 
vraiment pas mal. •

Puis, se frappant au front :
—Ahcà ! ajouta-t-il tout bas, 

vous în’v faites songer : ce Bou- 
ginier, ce Dolphin Pichard, tou­
te cetfe séquelle plus ou moins 
en fariné»1, par quel lien ce lieu­
tenant Robert so rattache-t-il à 
ces gens-là V 11 y a lu-dessous 
un mystère que je veux éclair­
cir, et dont, la clef doit so trou­
ver infailliblement au moulin. 
Cette clef si bien cachée qu’elle 
soit il s’agit de la découvrir. 
Vous pouvez vous en rapporter 
à moi pour cela ; mon père était 
d’épée, mais ma mère était do 
robe : noblesse parlementaire, 
vous savez, et je dois avoir dans 
les veines un peu de sang de 
conseiller aux enquêtes. M Ro­
bert ne tardera pas à en faire 
l’épreuve à ses dépens.

A la campagne, dans les châ­
teaux comme dans les plus 
humbles maisonnettes, il suffit 
du moindre incident pour rem­
plir le vide de l’existenco, tou­
jours d’autant plus pesante 
qu’elle est inocupée. La visite 
du meuni r et de sa petite-fille 
venait d’ailleurs fort opportu­
nément faire diversion aux pré­
occupations fâcheuses qu’avait 
fait naître l'absence prolongée 
de Gaston de Montmagny.

* (A continuer)

- LA FABRIQUE -

SAINT-HOCII QUEBEC
«lesiro informer rçu'ollo a lio.olii, ft partir du 
l«w juillet, tin lions ahantrea au plolxi chaut. 
M. lu Curft recevra la* applicat ion* d'hui au 
lor Juin. Toute demanda devra ûtre fait*
d’ici a cotte date.

22 avril—12 Jours
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UKE BELLE FETE fl NOTRE­
, DARSE DE LEVAS

Visita ûb Mgr Bégin clans sa 
paroisse natale

Brillante démonstration
Notre-Dame tic Lévis était en liesse hier. 
On y fêtait la visite ilu coadjuteur de 

Son Eminence le cardinal archevêque de 
Québec, Mgr Bégin, qui était accompagné 
de Mgr Gagnon.

Mgr Bégin avait bien voulu consentir à 
aller y officier pontilicalement à la fête
i>a trôna le de l’association bienveillante C. 
d. J>. A., et les citoyens de Lévis ont tenu 

à recevoir dignement réminent prélat, qui 
est un enfant de cette ville, do lui témoi­
gner avec le plus d’éclat possible leur res­
pectueuse uilcciion cl lem légitime orgueil 
ii l’occasion de son élévation an siège ar­
chiépiscopal du diocèse de Québec.

Démonstration re!......u-e plus enthou­
siaste et plus impos te "est rarement vue 
à Notre-Dame. Toute la ville était sur 
pied et la plupart des rues étaient pavoi* 
sécs à profusion.

Avant la messe, la société C. M. B. A.
«’est fouine.en procession, et a défilé par

iVoife,
Saint-Laurent jusqu'à l'église. Elle a cil­
les rues Eden, des Marchands, \V

suite été au presbytère chercher Mgr Bé­
gin, qui a été reconduit à l’église entre deux 
haies d'enfants de chœurs, «le membres des 
sociétés bienveillantes de Lévis et d’une 
foule énorme do fidèles.

L'église était décorée avec richesse et un 
gout exquis, bille n'était pas assez, grande 
pour contenir la multitude. En avant de 
'a nef ont été placés les invités, ollioiers 
des sociétés de bienfaisance de Lévis et de 
Québec, etc.

Mgr Bégin a officié pontificalcment, avec 
M. l'abbé Beaulieu comme prêtre assistant ; 
MM. les abbés C. E. et A. Beaulieu agis­
sant comme diacre et sous-diaerc d'hon­
neur,et MM. les'abbés l’ampalonetLoeours, 
Cérémoniaire, M.- l’abbé Cloutier. Tous 
sont des enfants de Lévis.

M. l’abbé Scott, vicaire de Notre-Dame, 
n fuit le sermon, il u traité la question du 
travail.

Il a démontré que l’église seule peut ré­
gler celte question, la plus importante do 
nos jours, et faire cesser le malaise au mi­
lieu duquel s’agite le corps social.

C'c sermon a été un véritable chef-d’œu­
vre et digne des prédicateurs en renom.

La partie musicale a été très bien exécu­
tée. On a chaulé la messe du second ton 
harmonisée. M. Moïse Raymond,—une su­
perbe voix de ténor—a chanté d’une façon 
admirable le cantique Célébrons le Sei­
gneur.

M. Alphonse Bernier tenait l’orgue et M. 
Forlaml dirigeait le chœur.

La musique de. Lévis a joué des morceaux 
eh »isis à l'entrée et à la sortie de la messe.

Après la messe, les citoyens se sont réu­
nis dans la sacrist io et Son Honneur le 
maire Boileau, au nom de la ville, a lu à 
Monseigneur la belle adresse suivante :
A Sa Grandeur AI oh s*.iyneur Louis N.\-

7. a IKK Bfoiix, Archevêque de Cyrènc et
Coadjuteur, arec future succession, de son
Eminence le cardinal Taschereau, arche-
ré que de Québec.
Les citoyens de Notre-Dame de Lévis 

saisissent avec bonheur l’occasion de votre 
passage ici pour vous exprimer leurs senti- 
Liniciits de respectueuse aÜ'oction et de 
soumission filiale.

Lorsque, il y a trois ans, vous fûtes ap­
pelé, )>ar la volonté du chef suprême de 
l’église, à la dignité de l'épiscopat, tous les 
catholiques de la province applaudirent à 
ce choix auquel vous avaient désigné, de­
puis longtemps, vos talents, vos Grillantes 
études et vos vertus sacerdotales. Le sou­
verain Pontife donnait là une nouvelle
{trouve de cette sollicitude éclairée qui cm- 
>rassc comme d’un seul iegard toute la ca­

tholicité et lui fait découvrir avec une 
sagesse étonnante, si elle n’était inspirée, 
ceux qui sont dignes d’occuper les avant- 
postes dans la grande armée de l’Eglise.

Aujourd’hui, Monseigneur, l'heureux 
événement qui fait le bonheur «le l’Eglise 
du Canada, réjouit tout particulièrement 
les eo/infl îles fidèles de ce diocèse.

Trois années de travaux apostoliques 
dont les Miceès ont réalisé toutes les espé­
rance* d’une carrière pleine de promesses, 
ont nttiié «le nouveau sur vous 1 attention 
de Léon XIII, et il vous associe aux tra­
vaux apostoliques de l'Eminentissiinu car­
dinal aiehcvêqiu; de Québec avec lui m c hwo* 
cosh’ioii au siège épiseop il le plus am ion et 
le plus important «le touio l’Am-i iqm*.

Ce choix du notre bien -aimé pontife témoi­
gne d’une bonté paternelle qui nous touche, 
car c’est là que vous appelaient les vaux 
de tous les catholiques do ce diocèse.

Me pet met le/.-vous d’ajouter, Monsei­
gneur, que, pour nous, citoyens de Motte* 
Dame, lu joie et le bonheur sont plus glands 
encore ‘i Vous ave/, été et vous êtes 1 un «l*v« 
nôtres, c’est des rangs de notre peuple quo 
vous êtes sorti et que vous vous êtes eh »o 
à cette haute dignité. Aussi, plus que tous 
les autres, avons-nous d’en être hors.

Pour noua, vous êtes la joie de la famille et 
l'honneur de’ht maison. J'okciuis duc que 
personne dans la foule qui r» mpltl cette en­
ceinte et fait écho aux .sentiments que je 
vous exprime, ne vous est éliutigcr. Ce 
sont des parents, d»*s ann» cl de- compa­
gnons il’onfuncc, des condisciple.*;, des éle­
vés, des collègues dans h* h. cetdoe**, qui 
tous par naissance ou par adoption se récla­
ment avec orgueil du titre d’enfants do 
cetto belle paioissc et salin lit, dans leur 
nouveau pasteur, le premier de scs citoyens 
et le plus digne de scs fils.

Mais il serait inutile, Monseigneur, de 
rappeler les liens étroits qui nous attachent 
à votre* personne, si nous ne comprenions 
qu'ils nous imposent le devoir d’un dévoue­
ment plus profond, d'une affection plus 
sensible et d 'une soumission plus entière.

Dévouement, affection et soumission, 
voilà bien eo que doivent tous les fidèles 
aux pssteura à qui Dieu cmiiie le soin do 
leurs àuicn ; mais vous attendez, de nous, 
et avec raison, que n«"us en J.mmmns le 
premier exemple. Laissez.-moi von . « flVir 
l’assurance au nom de tous, que le devoi** 
en sera doux à ceux qui, comme nous, con­
naissent votre z.èle, votre bonté et votre 
sagesse. Pour votre consolation et l’hon­
neur de votre paroisse natale, nous voulons 
que Lévis soit le plus beau joyau de votre 
couronne épiscopale.

Revenez, souvent, Monseigneur, réjouir 
et consoler les liJèlcs de Lévis pur votre 
présence.

Quand la population <!«• cetto ville voit, 
daim la belle église de Mgr l)é;:ici, un en­
fant de- la paioissc assis au i: ne pontife.al, 
béni lisant les fidèles et officiant à l’autel 
avec les insignes pontificaux, elle a presque 
''illusion d habiter une xillc épiscopale. *, ’a 
presque été le rêve de son illustre {ondu­
leur.

Ad 7ii ni (os aiDiuf.
Que Dieu vous conserve longtemps au 

Service de son Eglise et à rafieotion di ; 
fidèles do sou diocèse. ’

I. N. Bki.i.i ai*,
Maire.

Lévis, le 1er mai 1802.
Monseigneur Bégin, profnndénn ni tou­

ché do. ces paroles, répondit par une courto 
allocution pl inu de beaux umtiment.s et 
d’alludony dedicates, qui u été vivement ap­
plaudi.

Il y a eu ensuite dîner au presbytère, et 
Monseigneur* ‘ traver • . Quebec à une 
heure et demie hier npiès-midi.

il Nouvelles de Montréal

RSK»

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 2 mai.—M. Gosselin, l’assis­
tant greffier,est revenu hier de Boston où il 
était allé se reposer. 11 est revenu en com­
pagnie de sa femme. 11 a écrit une lettre 
au maire demandant pardon de son absen­
ce et le maire lui a permis de se remettre 
à sou poste ee matin.

Le meurtre du Sault 
MontflioreiicE

Nouveaux détails
version des témoins

OCULAIRES
LE CQROftcR SUR LES LIEUX
ARRIVÉE DE LA POLICE 

PROVINCIALE

duLOS fvP'T.lilh
ont où 1 i itm 
milieu d'un grand conçu 
d’amis du défunt.

«r Deblois 
: Ion ail 
aïeuls c!i

Le meurtrier conduit à la 
prison de Québec

Le drame tragique du Sault Montmoren­
cy, fait depuis hier matin, le sujet de tou­
tes les conversations.

• Voici de nouveaux détails que nous te­
nons, pour le tout, de témoins oculaires.

LE COMMENCEMENT DU DRAME
Cette terrible affaire a origine dans la 

rue du l’ont, dans l'après-midi de sa­
medi, entre *1 heures cl *1 heures et 
demie, à la porto de l'épicerie de M. 
Bélanger. Une querelle s’est engagée 
entre Charles Beaudoin, frère du dé­
funt, et le meurtrier Edouard Bélanger. A 
ee moment, le défunt Cléophus Beaudoin 
était dans le magasin. Quand il en est 
sorti, son fière lui a crié : “ Envoic-lui dour 
ça.” Aussitôt Bélanger s’est mis sur la dé­
fensive, mais en même temps, Cléoplms 
Beaudoin le saisissait par le collet,le faisait 
tomber dans le milieu de la rue et le frap­
pait à coups de pied, aidé de son frère 
Charles Beaudoin.

Un rassemblement se fit alors cl un 
nommé Geo. Gagnon réussit à mettre fin à 
la bataille.

Alors les deux frères Beaudoin dont le 
plus âgé compte 23 ou 24 ans, et le plus 
jeune (le défunt) 21 nus, voulurent entraî­
ner Bélanger dans la cour de l'épicerie 
pour continuer la bataille, mais les témoins 
présents les en empêchèrent. Exaspéré, un 
des deux frères frappa encore Bélanger, 
d'un coup de pied dans le bas-ventre, et 
tous doux s’en allèrent en disant à Bélan­
ger : “ on so rencontrera aux chars ”.

C’est alors que, prévoyant que Bélanger 
courait du danger en prenant le train pour 
se rendre chez lui, un M. Honoré Giroux, 
de Beau port, in-ista fortement auprès de 
lui p< u qu'il \ il l'omnibus qui part tora 
les soirs pour le Sault ; mais, par une idée 
fatale, Bélanger refusa, prétextant qu’il 
avait son billet tic retour à bord îles chars.

11 part it alors pour se rendre à la gare 
du Q. M. et C. cl à son arrivée, dans le 
char à fumer, la querelle recommença 
encore entre Charles Beaudoin et 
Bélanger. Le défunt .intervint et donna 
à Bélanger un coup de poing en pleine 
figure ; les passagers les séparèrent, en di­
sant que les Beaudoin ne donnaient pas 
fair y! a y à Bélanger.

rendant le trajet, entre Québec et. la 
station du Sault, il y eut échange de gros 
mots entre le meurtrier, Je défunt et son 
frère.

Des passagers rapportent que Bélanger 
aurait dit à ceux qui étaient assis à côté do 
lui : “ Laiwz-lcs Jairr, jr irai pas peur 
lieux autres, je les prendrai lien au Sault, 
non y as ce soir, car c’est pendant les qua­
rante heures, mais je les prendrai plus 
tard”

Sur cel l, 1rs frères Beaudoin ont,’répliqué: 
“On le prendra ec soir au fcuiiU.’ Plus que 
cela Charles Beaudoin avait ajouté en hap­
pant sur le dos d'un siège: “Ma foi du bon 
JJ.....  tu Vauras au Sault..”

L’ARRIVÉE AU SAULT
Le char à fumer d:u.s lequel était le dé­

funt se fi ou v.iit le damier char du train.
Aussitôt le train arrêté, le défunt en sor­

tit avec Ica autres passagers et après avoir 
in.nché une distance de quarante pieds il 
guetta Bélanger, qui était obligé do passer 
par ce chemin pout s’en allci chez. lui.

Dès que Bélanger fut arrivé près du dé­
funt, la chicane reprit ; on échangea de 
nouveaux coup? de poing et e’e-L dunj 
crttiî dei rdèro mêlîc (pie lo sort fatal de 
Cléophiis Ih a u Join -sellé.

11 s»*ii i i i. tout à coup une terrible dou­
leur à Vobduinrn ; c était la lame meurtrière 
qui venait de l’atteindre.

Aussitôt, il e-sayu de s’enfuir, ses deux 
mains appuyées :u:r le bas du ventre, en 
criant : “ J’ai -y /r, j'ai peu a 

A pci:*** col-il fail une centaine de pas 
qu'il trébucha eiir des branches mortes, 
vis-à-vis la résidence d'un i.omrné Napo­
léon Mercier. BéussLs&ul A se rr.hnor, il 
co traîna péniblement- une trentaine do 
plcda plus loin oi alla -G» fia User sur le seuil 
de la résidence de M. Xavier G.*rr.oau.

rendant ce temps,non tiérci hurles Beau­
doin ce butait encoïc avec B-Î. r.gtr et ce 
nu fui quo quand M. Jcoaiù R.icl arriva 
sur les entrefaites à la sla;'on • en di-r.int 
“ que c’était une honte de se battre pen­
dant que le Saint-Sacrement était exposé 
à quelques pas de là pour Belli' e des Qua­
rante-Heures, ” quo les j.vis :ép.ir-routr les 
deux combattant-.

Les gens ko dispersèrent et c’est nions 
qu’on aperçut Ch ophas Beaudoin, gisant 
sur le seuil d- la résidence de M. Oariieou. 
On l’entra et il fut couché dans un des ap • 
par emonts.

Personne alors ne sc rendait coirpto de 
la gravit»: de la situation, tout le inonde 
avait cru en eflet, en voyant s’éloigner 
(Jleophns Bcauvlcin de la station, qu’il 
fuyait Bélanger, q l’il sc sauvait.

Mais aux lumen'- lions pou&i-Us par la 
victime, on dut .se rendieà l'évidence. En 
voyant la blessure terrible on s’empre. -a 
demander M. le curé Uucl et M. le Dr 
Bolduc, de Beau-port.

Le ‘Miré ai riva immédiatement ; après 
l’avoir confessé, :1 put adininULi cr à la vic­
time les derniers sacrement* *1® l’Eglise.

Le do ■tour arriva vers sent heures et il 
ne put que constater que la blessure reçue* 
était mortelle et que la mort ne pouvait 
tard» r à faire son o livre.

En effet, (..'éoph.us Beaudouin,après avoir 
passé la nuit dans des souffrances atroces, 
rendait le dernier soupir à quatre heures 
hier matin.

A .Y 30 a. ni. on lu transporta à sa 
résidence.

LE MEURTRIER
Ta* meurt ri et Bélanger, en partant do la 

station, s était rendu chez lui.
Le lendemain, c’cst-à-diio hier matin, 

vers 7.30 h., réalisant sa terrible position, 
il demanda à sa femme d’aller chercher M. 
Octave Gagnon, du Sault, qui demeure 
près de chez lui. Celui-ci sc rendit à cette 
demande et arriva chez. Belanger qu’il 
trouva en compagnie de Etienne Duchêiio 
et J os. < hi ron.

Belanger le pria alors de venir avec lui à 
Québec, disant qu’il voulait aller donner sa 
déposition au bureau île l'cliec.

M. Gagnon lui lit alors remarquer qu’il 
ferait bi( ;i mieux d’aller avec M. Duehéne, 
chez. M. Isaie Tessier dit Lap!.mie, juge 
de l’aiXjCt queue dernier recevrait mi dépo­
sition.

Bélanger 8c rendit à cet avis et- partit 
avec Ducliéne pour sc rendre chez, le juge 
i Paix M. Tessier. Ce dernier lui lippu 
r.ant le but de la vLito de Bélanger, dé­
clara qu’il ne pouvait recevoir ta d»-j. - 
si’.ion, alléguant qu’il ne connaissait pas 
•:t mm nt le: faits étaient anivés.

Il conseilla à Belanger do ko rendre à 
Qu* bee, k d’v donner sa déposition.

.'''ois Belanger et son compagnon sc ro- 
tiiK îit c**;, iKhdant qu’ils revenaient à la 
maison, ils liront la rencontre du la police

provinciale qui venait d’arriver sur les 
lieux.

C’était le sergent Burke, assisté des 
constables Pa try et Mercier.

Le prisonnier s’adressant au constable 
Patry qu’il connaissait bien, lui dit nlors : 
“ Je sais pourquoi tu viens.” 11 ho livra 
et on lui mit immédiatement les menottes 
aux mains.

Le prisonnier so plaignit alors qu’on 
avait bien tort île lui mettre les menottes, 
qu’en le voyant ainsi sa femme et scs en­
fants seraient- au désespoir.

Un lui répondit qu’on n'était pas pour 
l’arrêter chez lui, muisqn'on l’amènerait di­
rectement à Québec. En diet, le sergent 
Burke, ses aides et le prisonnier se rendi­
rent chez, un nommé Jos. Carneau, charre­
tier, montèrent dans une voiture et se diri­
gèrent en ville, où ils arrivèrent dans le 
cours de la matinée, vers U.30 h.

Hier matin vers 8 heures le maire de 
Beauport, M. E. O’Brien, accompagné do 
M. Edmond Giroux, secrétaire trésorier de 
la municipalité, arrivaient au Sault pour 
faire arrêter le meurtrier. Mais les mem­
bres du la police provinciale venaient égale­
ment d’arriver.

Averti par téléphone hier matin, M. le 
coroner Bel lean, s’est rendu immédiate­
ment au Sault Montmorency, accompagné 
de son grefliicr M. St-Pierre.

Il a immédiatement après son arrivée à 
lu maison de la victime, fait les constata­
tions d’usage et assermenté deux constables 
spéciaux.

Il a ensuite fixé l’enquête post mortem à 
ec matin à U lira.

PETITES NOTES ~ *~ *
Une foule considérable de citoyens de la 

ville et «les paroisses environnantes sc sont 
rendus au Sault hier pour visiter le théâtre 
de ec drame sanglant. Personne cependant 
n’a pu voir la victime, dont le corps avait 
été transporté dans sa maison, gardée par 
deux constables spéciaux.

—Bélanger et Bcaudouiu étaient en inni- 
mitié depuis un an, nous dit-ou, et ils ont 
.souvent eu maille à partir ensemble.

-—Nous avons interviewé M. Bélanger, 
épicier, rue du Pont, en face de la rési­
dence duquel la bagarre a commencé samedi 
entre Bcuudouin et Luplante. 11 nous dit 
qu’il n’a cil connaissance de rien du tout et 
qu,il ne commit pas le motif de la bataille. 
11 était à son magasin, occupé à servir scs 
pratiques lorsque son attention fut attirée 
prr une foule considérable massée sur son 
trottoir. Il est sorti pour faire circuler le 
monde, mais la bataille venait de finir. On 
lui a dit que c'était Beaudoin et Bélanger 
qui sc battaient. •

—Bélanger est^uarié et père de trois en­
fants. Rien de triste comme le spectacle 
do celte famille au désespoir.

Edmond Bélanger, meurtrier, est le fils 
do M. Hilaire Bélanger, charretier, à 
l'emploi de M. Chal’four.

—La victime est le fils de M. Honoré 
Beaudoin, cordonnier, un homme amputé 
des deux jambes, que font le monde de St- 
Roeh connaît pour l’avoir vil en ville où il 
ven lit chercher son cuir avec une voiture 
tirée par un chien.

— La victime résidait avec ses parents 
sur le même chemin que Bélanger, mais 
près du haut de la côfo. Il était récemment

•ont s 
ais

pris cm haut do la cote. 11 était récemment 
arrivé avec un de ses Itères des Eta's-Unis 
où il a travaillé dans les chantiers tout 
l’hiver.

—Le défunt Cléoplms Beaudoin devait 
sc marier dans une quinzaine de jours et 
non demain, mardi, comme les autres iour^ 
naux, ainsi que notre première édition,l’au- 
nonccnt.

Il devait épouser une jeune fille du nom 
de Giroux, ipii réside chez son père, dans 
la concession île Sainte-Thérèse de Beau- 
port.

La partie du corps où le défunt a été 
frappé présente une ouverture de un pouce 
et. quart de longueur et on il t que la blés- 
suie atteint une profondeur d’environ (plâ­
tre pouces.

—En fouillant le meurtrier on n’a trouvé 
sur lui en fait d'armes qu’un petit canif, ça 
no peut être l'instrument qui a causé lu 
mort de la victime.

—Hier n près-midi, le sergent Burke et 
ses assistant s sont rctonrn» s au Sault, pour 
faire des recherches dans la maison du pri­
sonnier.

11 s’agissait de découvrir l’instrument 
dont il s’était servi pour frappersa victi­
me.

Après maintes recherches, ils n’ont 
pu rien découvrir et ont dû revenir bredouil­
le.

MM. Ch. Fitzpatrick et F. X. Lemieux, 
nos deux criminalistes distingués, ont été 
retenus par M. Bélanger, le père du pri­
sonnier, pour défendre son fils.

(Dernière heure)

L’EKQUEÏEJDU COS0fJS?a
Vive excitation au Sault Mont­

morency
UNE LONGUE LISTE DE TÉMOINS 

Dcrnièi es nouvelles 

(De notre reporter)

Hôtel Bureau, 2 mai, 2 h. p. m.
Le coroner est arrivé ce matin, accompa­

gné de son secrétaire, M. Saint-Pierre, pour 
enquêter sur le meurtre de Beaudoin.

Une autre voiture contenait le prison­
nier, ayant U* sergent Harpe et le consta­
ble l’ali y à :«cs côtés.

L’enquête ü’est tenue chez. M. Isidore La- 
plante, à un mille de l'hôtel Bureau.

Uni: foule considérable, parmi laquelle 
régnait la plus vive excitation, s’est tenue 
tout l'avant-midi aux alentours de la mai­
son où se tenait IViquêle, allant de la rési­
dence du défunt au théâtre du meurtre.

Jamais on n’a vu pat cil émoi dans la pa­
roisse. Beaucoup d’excitation fut créé dans 
la paroisse il y a quelques aimées lorsqu’un 
homme dont le nom m'échappe s’empoison­
na en avalant par méprise une bouteille do 
remède pour les chevaux, mais c’était peu 
de chose comparé à aujourd’hui. Il faut 
voir ça. Toute la paroisse est sur pied. 
Plusieurs ont suspendu leur travail et on 
les rencontre sur la rue discutant vivement 
les ciiconstances du meurtre.

Le coroner a assigné un nombre considé­
rable de témoins. L’enquête va bo continuer 
jusqu’à dix heures ce soir ; maison n'espère 
pas pouvoir la terminer avant demain ou 
même après-demain.

Jusqu à présent les témoins entendus 
sont : M. Honoré Beaudoin, père de la vic­
time, M. Jos. Ménard, constable spécial, 
Mme Laphuito, qui a enseveli le cadavre, 
et Charles Beaudoin, frère de l’assassiné.

Jusqu'à présent, la preuve a porté sur­
tout sur l'identité de la victime et la cons­
tat a lion des faits essentiels.

A cette heure, les médecins, Dr Lavoie 
et Bolduc, procèdent à l’autopsie. Ils ont 
pour ai»les les deux jeunes lils du Dr 
Bel lean.

Note de la rédaction.—Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant de cetto nfl’aire. 
Demain, nous donnerons les témoignages 
complets.

UPJ CKAPSTR£_ B’fiCCiDSPJT
Plusieurs personnes blessées
M. François Matte, à l’emploi des révé­

rendes si eu rs delà Charité, est allé hier 
soir, avec la voilure do la communauté, 
i la gare du Q. M. el, (J. pour chct'cher deux 
révéiendos sœurs qui arrivaient de Sainte- 
Anno.

( les révérendes dames venaient à peine 
d’entier dans la voiture et M. Matle de 
prendre son siège, que le cheval prit le 
mors aux dents.

Il y avait plusieurs voitures à cet en­
droit à ce moment-là, et le cheval avait à 
poiue fait un arpent qu'il accrocha celle 
d'un chut relier du nom de Giguèro, l'en­
dommageant considérable. M. Giguèro, 
(pii était dans sa voiture a été fortement 
contusionné.

Li voiture portant les révérendes daines 
a été* i «inversée, et M. Malte est tombé, 
s’inlliguaut du fortes cuiiluaiousu

On s’est empressé de relever la voiture, 
mais heureusement ces révéiondes dûmes 
n’avaient pus do mal.

M. Malte a été transporté à l’Hôtcl- 
Dieu.

Vers deux heures, nous avons téléphoné 
pour avoir do ses nouvelles ; on nous a ré­
pondu que le médecin ne lui avait trouvé 
aucune blessure grave. Il a bien dormi 
toute la nuit.

—Dimanche matin, M. Elz.éar Pouliot 
s’est rendu au bateau de la compagnie du 
Richelieu pour voir ail débarquement de 
chevaux qu’il a achetés dans les paroisses 
environnant Montréal. Il était occupé à 
parler sur le quai, lorsque tout-à-coup son 
cheval a pris peur et est parti à fond de 
train. La rue étant bloquée par les voitures 
des charretiers, il a embarqué sans cérémo­
nie dans l’une d’elles, lui causant des dom­
mages pour une vingtaine de piastres.

—Vers quatre heures samedi après-midi 
—trop tard pour notre édition du soir—on 
nous a appris qu’un accident venait d’arri­
ver à l’un des chars du tramway de la rue 
Suint-Pierre, St-Joscnli et St-Vulicr.

Le char No G, conducteur Lemoine, ve­
nait de l’ouest de la ligne et était rendu 
près du marché St-Pierre, lorsque tout-à- 
coup le bu oui n cassé. Les chevaux pri­
rent peur et le charretier, un nommé For­
tin, croyons-nous, surpris, les laissa aller.

Deux chevaux à l’épouvante dans une 
rue où la circulation est aussi considérable 
nue lu rue Saint-Valicr, c’est quelque chose 
île terrible. Nous pouvons difficilement 
nous expliquer qu’il n'y ait pas eu perte de 
vie. Un se figure aisément l'émoi qui s’en 
suivit. Tout le monde couruit, ufTolé ; les 
femmes entraient dans les magasins en 
criant. L’une d’elle, dans sa précipitation,» 
tombé et s’est blessée à la ligure.

Les chevaux ont continué leur course 
furibonde, passant sans accident à travers 
toutes les voitures, jusque vis-à-vis de chez 
M. Lcpinc, entrepreneur de pompes funè­
bres, où ils ont essayé à passer chacun do 
leur côté d’un poteau de télégraphe. Il se 
sont abattus là. Mais en tournant autour 
du poteau, l’un d’eux s’est heurté à une 
voiture qui se trouvait là et le timon lui 
est entré dans le flanc. La blessure ne 
mesure pas moins de quinze pouces de pro­
fondeur.

La violence du choc a été telle que l’oc­
cupant de la voiture a été projeté à plu­
sieurs pieds. Un l'a relevé tout ensan­
glanté ; il n’est pas cependant dangereuse­
ment blessé.

Le cheval ne mourra pas non plus.

BULLETIN DE LA NAVIGATION
La ligno entro Québec et Montréal

Comme nos lecteurs ont pu le voir par 
l’entrevue avec M. Myranci que nous avons 
publiée il v a quelques jours, tous les ba­
teaux île la compagnie (le Richelieu ont 
subi des réparations considérables durant 
l’hiver, particulièrement le Montréal et io 
Québec.

Depuis i’ouverturo de la navigation, le 
Montreal n’étant pas tout à fait paré, le 
Québec et le Trois-Il il'ières ont fait le ser­
vice entre Québec et Montréal, mais le 
Montréal remplacera probablement le 
Trois-Jlivicrcs jeudi, celui-ci étant spéciale­
ment destiné durant la présente saison aux 
excursions et aux pèlerinages.

Le bateau quitte le quai Napoléon pour 
Montréal tous les jours, excepté le diman­
che, à ô heures de l’après-midi, arrêtant à 
Bu Li scan, Trois-Rivières et Sorcl. Mais à 
paitir du 26 juin, il y aura un bateau qui 
par lira de Quebec le dimanche à 3 heures 
de l’après-midi pour Montréal, arrêtant 
aussi aux ports intermédiaires.

Le steamer en fer Columbian, que la com­
pagnie vient d’ajouter à sa flotte, a été 
lancé avec succès à Chester, en présence 
des directeurs et de M. Chabot. 11 fera 
son voyage d'essai probablement vers le 15 
mai.

Lo “ Miramichi *
Lo Miramichi est parti cet après-midi à 

2 heures pour Piéton et les ports intermé­
diaires.

Romontant lo flouvo
Le steamer Cohan remonte le fleuve. Il 

a passé au Cap de la Madeleine à S h. a. ni. 
ce matin.

—Le Lake Superior est passé au Cap 
Ray à 7 heures hier soir.

Le brick “ George n
Le capitaine Géiléon Gagné est parti cet 

après-midi à 2 heures à bord du Miramichù 
11 s’en va à Gaspé pour prendre charge du 
brick George, laissé à cet endroit l’automno 
dernier, l'un des hommes étant mort et un 
autre malade.

Le George a un chargement de plâtre 
pour Molbay, de Montréal.

La Traverse
Comme nous l’avons annoncé samedi, le 

Mort h et lo South ont commencé leur ser­
vice. Le tarif d’été est maintenant en 
force.

Faites faire votre portrait ca­
binet à $2.00 la douzaine, chez 
M. A. R. Roy et vous n'en vou­
drez pas d autres.

185, RUE St-JOSEPH. Télôphono 487. 
2 mai—2 sem.

h

A TRAVERS LA VILLE
AVIS

M. Jules D’Amour est autorisé 
h prondre des abonnements h 
notro journal aux Etats Unis.

Lo mois do Mario
Les exercices du mois de Marie ont été 

inaugurés hier soir, dans la plupart des 
égli ics de cette ville, avec beaucoup de so­
lennité.

A Saint-Sauveur, il y aura exercice tous 
les soirs du mois à 7 heures.

Aux postos do pompiers RU
Un grand nombre d’alarmes ont été son­

nées hier, la plupart pour feux de chemi­
née. L'une cependant était pour un com­
mencement d’incendie assez sérieux chez 
M. Iïudon, tailleur, rue St-Jcan. Le feu 
a origine dans les mansarlcs, on no sait 
trop comment, et les pompiers ont eu tou­
tes les misères du monde à lo maîtriser.Les 
dommages s’élèvent à $.100 environ.

Pnradcs militaires
Les Hussards Canadiens et le So batail­

lon ont assisté en corps à la messe hier à 
l'église Saint-Patrice. Us étaient accom­
pagné de leur fanfare respective. Us ont 
paradé dans les rues avant et après la 
messe.

Anniversaire
Samedi, 30 avril, était l'anniversaire do 

la mort de Mgr Laval, premier évêque do 
Québec.

La 'tompératuro
Le mois de mai s’annonce mal à Québec. 

Hier et ce mutin nous avons une tempé­
rature de novembre : temps couvert et 
froid, neige et pluie de temps à autre. Cet 
upivvmidi le temps semble, vouloir se re­
mettre au beau.

Malado
Nous regrettons d'apprendre que mada­

me Rinfrct, femme du Dr Rinfret, ancien 
député de Québec-Centre, est uesez giuvo- 
ment indisposée.

Améliorations
M. T*. Dérv, propriétaire de l’hôtel de 

Québec, rue du Pont, fait faire d'importan­
tes améliorations à son hôtel.

Rosaire vivant
Réunion des associés du Rosaire-Vivant 

vendredi prochain à deux heures et demie.

Lob chomins
Il y a encore beaucoup de ncigo dans lo 

chemin a la Cuuurdière. M. Tremblay, lu 
préposé à l'entretien de ce chemin, à en­
gagé des hommes ee matin pour l’enlever.

M. Tremblay a aussi reçu ordre do la 
commission des chemins à barrière d’em­
pierrer do nouveau certains endroits. Il 
commencera ce travail mercredi ou jeudi si 
le temps le permet.

Hymen
Ce matin, à la chapelle «St-Louis, en la 

Basilique, M. Elz Laflummc, de la société 
Dr Valade et Laflammc, pharmaciens d’Ut- 
tawa, a épousé |MUc Zélia Deniers, sœur do 
M. L. J. Deniers, propriétaire de \‘Evéne­
ment.

Les époux sont partis "pour un voyage 
de noces.

Nos meilleurs souhaits.

Abjuration
Une touchante cérémonie a eu lieu ces 

jours derniers à l’Hôtel-Dieu St-Valier de 
Chicoutimi. .

Un écossais du nom de Thomas Rcvcs a 
abjuré la religion protestante et embrassé 
le catholicisme. C’est le Kév. M. Elz.éar 
De Lamarre, du séminaire, qui a reçu l’ab­
juration. Le nouveau converti, qui a été 
baptisé et qui a fait en même temps sa pre­
mière communion, a reçu les noms de Tho­
mas Gabriel Elzcar. M. et Mme F.-X. Gos*
/ Ain lui ont servi de parrain et marraine.

u Roman de la vio réollo ”
Toute une sensation a été causée à Saint* 

Rocli par l’entrefilet que nous avons publié 
vendredi sous ce titre, et tous les journaux 
l’ont copié. Plusieurs personnes sont 
venues nous trouver et nous ont de­
mandé si c’était bien vrai, si nous n’avions 
pas un pou brodé ce roman.

Nous leur répétons de nouveau que tous 
les details en sont scrupuleusement exacts 
et (pic nous pourrions donner les noms et 
prénoms.

Au bout do ITlo
L’an dernier,à cette époque-ci de l’année, 

presque toutes les maisons disponibles du 
Bout de l’ile étaient louées, jusque chez NI. 
Evaristo Noël, en haut de la côte de la 
Ferme. Cette année, il n’y en a presque 
pas do louées, un grand nombre des famil­
les qui avait l'habitude d’y passer l’été en 
villégiature ont manifesté leur intention 
de rester à la ville eette année.

Personnel
' Notre ami M. le Dr P. J. Boisseau, qui 
était à Paris depuis lo mois de juillet der­
nier, où il était allé suivre les cliniques des 
principaux hôpitaux, a pris passage samedi 
dernier, à Liverpool, à bord du Toronto, de 
la ligne Dominion, qui est du dans notre 
port dimanche prochain.

Aux autorités
Nos remarques nu sujet d'une qcrlaino 

maison do réputation douteuse, souvent le 
théâtre de scènes de désordre, à l'encoignu­
re des rues Prince-Edouard et Parke, ont 
eu leur diet. M. le sergent J albert s’en 
est occupé et il a trouvé moyen de faire 
condamner la vieille femme qui l’occupait à 
six mois (le prison.

Mais eette maison qui, comme nous 
l’avons dit, n’a pas de propriétaire connu, 
n’a pas resté longtemps sans occupants. 
Un nous dit que trois demoiselles y ont élu 
domicile.

Nous ne voyons qu’un moyen de faire 
disparaître eette maison, qui menace ruine 
et est un danger constant de conflagration 
pour ce quartier, les cheminées étant tous 
fendillées et les flammes passants à 
travers, c’est de la faire vendre par 
lo .shérif pour arrérages de cotisation. 
Les citoyens des environs seraient recon­
naissants au Conseil de ville s’il prenait ac­
tion immédiatement.

Deux Jolies séanco9
Les élèves des révérends frères de Saint- 

Sauveur ont donné samedi et hier après- 
midi, à la halle Saint-Pierre, deux séances 
littéraires, dramatiques et musicales qui 
ont ou un beau succès. L’auditoire élait 
très nombreux aux deux représentations.

L’hôpital du Sacré-Cœur
Mesdames Joséphine Fortin, dite sortir 

Louis, Marie-Elmire Turcot,dite sœur Ma­
rie du Calvaire, Maric-Emcrino Marceau, 
dite sœur Stc-Thcrèsc de Jésus, Marie- 
Albert ine Couture, dite sœur Ste-Annc, et 
Marie-Joséphine Thomas dit Bigaoucttc, 
dite sœur St-Jean-Baptiste, s'adresseront 
à la Législature de Québec, durant cette 
session, pour ko faire incorporer sous lo 
nom de Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur de .lé- 
sus do Québec ayant pour but le soin des 
pauvres, des malades et des enfants trou­
vés, et pour étendre les limites do la pa­
roisse du «Sacré-Cœur do Jésus.

La Kermosso
Tout le monde s'intéresse vivement au 

succès de la Kermesse organisée, comme on 
le sait, pour venir en aide à l’hôpital du 
Sacré-Cœur,(ouvre si chèro à Son Eminence. 
Deux soirées, qui ont obtenu un grand suc­
cès, ont déjà été données au profit de eette 
Kermesse. Les jeunes gens de la congré­
gation de «Saint-Sauveur, pour leur part, 
se proposent de donner lundi prochain, le 7 
mai courant, une séance littéraire, drama­
tique et. musicale, dont les profits iront 
grossir le fond de la Kermesse.

—Au prône hier à Saint-Sauveur le révd. 
Père Grenier a fait un éloquent plaidoyer 
en faveur de la Kermesse.

La Caisse d'Economio Notre-Dame do
Québec

Cette institution vient de déclarer * un 
dividende de h % sur le montant du capital 
vei^é, pour le semestre expirant le 31 mai 
prochain.

A la Congrégation do la Harfc-Villo
Les hommes seuls sont maint-*, ut admis 

à ht messe bosse de 7 heures, le nanche, 
dans cette chapelle, mais ii y .«ne autre 
messe basse à 8 heures, à laquelle toute lu 
monde est admis.

Lâches *
Hier, à Sillcry, deux irlandais se sont 

rués sur un paisible canayc.n de eette pa­
roisse et lui ont tout meurtri la figure.

Les deux lâches agresseurs ont ensuite 
pris la fuite ; mais ils sont connus. Action 
doit êtio prise contre eux incessamment.

Encan spéoial pour les Dames
MM. Oct. Lemieux et Cio feront une 

vente à l’enchère spécialement pour les 
Dames, au magasin de M. Adam Walters, 
No 22, rue de la Fabrique, mardi et mer­
credi, les 3 et 4 mai, de l'assortiment do 
thé naturel, thé du Japon, thé vert, thé 
noir, conserves, sauces, poudre à pâte, 
épices, fruits ou jus, vin, bière anglaise, et 
quantité d’autres articles de choix. Tout 
sera vendu on détail au désir des acheteurs.

C’est un avantage sans précédent pour so 
procurer des marchandises do qualité su­
périeure à un tiers du prix ordinaire. .

N’oubliez, pas mardi et mercredi les 3 et 
4 mai.

La vente commencera à 2 heures p. m, 
précises.

Lo rèv. Pôro Mulloyl 'WW

Dcmando
Un photographe trouvera de l'emploi en 

a’ndicrf ;.mt au No 1 U, rue hit-Joseph, St*
Itoch, Quebec. JIIO

A cinq heures et demie eo matin, on a 
chanté, en l’église Saint-Sauveur, le service 
anniversaire du révérend Père Mulloy, U. 
M. I., décédé l’an dernier à Saint-Sau­
veur.

Un grand nombro de fidèles y assistaient.

Inhumations
On a commencé aujourd’hui à inhumer 

les corps déposés durant l’hiver dans lo ca­
veau de la cheapellc du cimetière de Saint- 
Sauveur. Un continuera toute la semaine.

Ia:s person lies devront s’adresser au ré­
vérend Père Boissonuault pour obtenir lo 
permis et pour l'achat des fosses séparées.

Ceux qui désirent acheter des lots de­
vront s’adresser au rév. Père Drouet.

Un charmeur
Nous nous croyons* très excusable de 

commettre l’indiscrétion do reproduire 
d’une lettre reçue de New-York le passage 
suivant relatif au célèbre artiste Edouard 
Lloyd :....“ Ce que je pense do Lloyd ? 
Parbleu, ce quo chacun en pense ! Je suie 
allé l'eutendro hier soir au “ Madison Con­
cert Hall *’ et j’en nui* revenu tout à fuit 
enchanté. Lloyd est un charmeur, ni plus 
ni moins. Tl a une voix d’uiio limpidité, 
d’une pureté qui m'a rappelé Campai ii ni 
dans ses beaux jours. Cela nous cuiv&r.c, 
vous étreint et vous fait vibrer tout à la 
fois. Il possède l’art do chanter à la per­
fection. Un ne perd pas une syllabe do ec 
riu’il chante ; pas une noto qui no toit 
d'une intonation parfaite. Sa diet ici: ne 
laisse priso à aucune critique; son inter­
prétation est nu-dcfsusdo tout éloge. Suave 
et douce selon le s« ntinient qu'il ci p: ime, 
chaude, coloriée, vibrante, loi «que lo sujet 
lo requiert. Dès le? pi ornières notes émises, 
on sc sent à l’aise*; on a la conviction in­
time qu’aucune faiblesse n'est. à ciaiiulit 
et on se laisse bercer par eette voix déli- 
eicuse, caressante, qui vous enveloppe 
d'une exquise poésie musicale. C’est un 
grand artiste, et un charmeur.......... ”

Nouveau presbytère à Chambord
On va commencer dans quelques jours 

les travaux du nouveau presbytèie do 
Chambord, qui sera fait sur les. p! «us et 
sous la direction du Révérend M. Thomas 
Roberge, de Chicoutimi.

Les MM. Morin, de Chicoutimi, entre­
prendront probablement les travaux de 
maçonnerie.

D ménagement
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

amis et le public que nous sommes obligés 
de changer de logement.

Un incident de fortune incontrôlable n 
complètement changé nos relations avec 
notre locateur, qui s’est emparé de notre 
poste d’aflaires auquel nous avions apporté 
des améliorations considérables. Nous som­
mes forcés de déménager aux numéros 
81-83, rue do l’Eglise, en face de notre an­
cien poste, (porte voisine de la pburmacic 
Lame).

Inutile de vous dire que tous nos efforts 
seront dirigés, comme dans le passé, vers 
un but unique : satisfaire nos clients.

Nous tiendrons un assortiment complet 
de tweeds. Notre désir est de satisfaire les 
goûts du publie choisi, qui nous a accordé 
jusqu’à ee jour un patronage généreux.

J. N. Godbout et Cio,
1 s 81-S3, rue de l’Eglise.

Encan do meubles, ustensiles de bar otc.
MM. Oct. Lemieux & Cic feront la vente 

a l’encan d’une partie des meubles de mé­
nage de la résidence de M. N. Morin, No 
21 côte Lamontagne, mercredi le 4 mai. 
Meubles de salon en crin, meubles de salle 
à diner, set do chambres à coucher usten­
sile de cuisine, tapis, poêle aussi tout les 
cll'ets de la buvette, grand miroir, coinp- 
toire, bullet, stand, porte de flanelle, boite 
à glace, garde-châssis, pompes à bière et 
quantité d’autres diets.

Tout sera vendu sans réserve, la vente 
commencera à 10 heures avant-midi.

c 3fs

Vinaigre
«Si vous voulez avoir un bon vinaigre pur 

et pas dommageable, vinaigie de LcxJ^au 25 
cts. lcgallon,vinaigre de malt Lrèi («*i t.3f»cls. 
le gallon, allez, acheter chez les Fabricants 
No 217, 21 ü rue St Paul

2G avril—e 1 m.

NA3SSA2CS
En cette ville, le 1er courant, Madame 

E. B. Garncau, un fils.
En cetto ville, lo 1er courant, la femme 

de M. Eug. Talbot, architecte, une fille.
•

CHRONIQUïïjyZORTÏJAlîîS
Drolet.—A «Saint-Roeh, Joscph-Adju- 

tor- Henri, enfant de Adjutor Drolet, à l'âge 
de 3 jours.

Drouin.—A Saint-Roeh, Thérèse Canac 
dit Marquis, épouse de feu sieur Olivier 
Drouin, ancien marchand-épicier, à l’âge 
de fiGjans.

Myranp. — Marie-Marguerite-Jolictto, 
enfant do Ernest Mymnd, employé civil, à 
l’Age de 8 mois et 8 jours.

Pi.AMoxnoN.—A Saint - Raymond, Ed. 
Plumondon, à l’âge de 07 ans. *

lUiLi.AKoK. — Dame Rachel Giroux, 
épouse de G. F. Bail’argé, à l’Age do 03 
ans.

RorssNAU.—A Saint-Roeh, Benjamin 
Rousseau, à l’Age de 70 ans.

Plante.—A Mooscjnw, T. N. O., Félix 
Plante, fils du cap. Pierre Plante de «Sic- 
Pétronille, à l’âge de 43 ans.

DECES
Plante.—A Mooscjaw, T. N. O., est dé­

cédé, le 23 avril, Félix Plante, marchand, à 
l’âge de 43 ans. Il était le lils du capitaine 
Pierre Plante, de Stc-P«’*tronillc, 1. U.

Son service sera chanté à Stc-Pétronillo, 
mardi, le 3 mai, à 7 heures. Le bateau 
Ecris quittera le quai Champlain à 0 hou* 
ret précises.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

30—2fs
Cation.—ATndoussnc, le 1er mai cou­

rant, est décédé à l’âge de 70 ans, Michel 
Caron, écr., après une longue maladie 
Bouflbrto avec une résignation vraiment 
chrétienne.

Faites copier vos vieux por­
traits do zinc ou carte ti, $2.00 la 
douzaine, grandeur cabinet, 
chez M. A. R. Roy, et vous n’en 
voudrez pas d’autres.

185. RUE ST-JOSEPH. Téléphone 187.
2 inul—2 sein.
Â VENDRE OU fl LOUER ~

UN »lo« plus Beaux cottages Je 
. l l-lo d'Orléans, situé A .V(* l e-

|rotiillo. à environ cinq mtnn'tz «lu 
adéliftrc.ulèrn. contenant, x chai Ja**. cl 

uno eulsino, aveu ilApencl.auco'». Rtncièrc. 
étable, etc., jeu do croquet, jardin Je fleurs, 
étang et ruisseau, l.o lout en l>on autre,

A LOUER.—Doux magasins situes nie .St- 
Pierre, bloc Planchai d. •

S'adressera I. I*. DEltY, libraire, No 10. mo 
St-Pierre, Bavie-Villc. 2 niai —

" " ion »» Canada
DIVIDE?7DE No 51

AVIS e«t par le présent donné ou’un"divi­
dende au i aux do î'IX pour mut■ pav an­

née sur lo capital-actions piyé «le colle, i «s «il- 
lution, a «*lô déclaré pour les cinq mob Utili­
sant io 21 mai prochain, ut que un dividende 
sera payable a la Innqno *•!. à x.r- .uceursalo . 
le cl après MÊKCRMDl, le 1er jour de JUIN 
prochain.

I.es livres «h* transfert seront fermés du 17 au 
31 mal, ces deux jour-* inclusivement.

L’asaombU'o gmomlo annuelle des action­
naires r.cra tenue à lVdiflco de la Banque, en 
cello ville, M Kl'(.-H EDI. le 1.»o jour de .1ULV 
prochain. i.o président prcndia. .-.onshgeà 
midi précis.

Paroi dre du bureau.
IC. E. WEBB, . 

Caissier.
Québec. 28 avril 1S02.

2 mai—au 31

ACADEMIE DE MUSIQUE 

MAKÜl,tlO MAI 1899!
r * —
»

Le plus illustre ténor a nnç/te^)
terre

LLOYD
ACCOMPAGNÉ DE~"

' ^ 
Mademoiselle CARL0TTA F. PIX-

KER, Prima-Donna Soprano, tld
' . Théâtre de la Cour, à Berlin,
Mademoiselle DORA VALESCA 

BECKER, Violoniste-Virtuose, 
élève do Joachim,

Monsieur FRANSt KAY, bassc cUan- J 
tautc, artiste couronné de l Aca-*j 
démie -de Musique Royale d’Aii-j 
"letorro,

et Madame Ci- Cim K3ARm' 

pianiste.

BILLETS D'ADMISSION :-$l.OO ; sièges 
réservés, $1.50et $2.00 ; galerie, première lan­
gée, §1.50 (réservée) ; au 1res sièges, $1.00. . * %;

Plan do la «aile et billets d'admission dôpa-J
sés chez A. Lavignc, 57, rue de la Fabrique. «•.«•

•

Lo piano utilisé par Lloyd est de la célèbre 
manufacture do Mason 6c Hamliu.

Portes ouvertes à 71 heures.—Lever du rl- i 
(IcauA S heures précises. * * 1

LISEZ
AttextiyemexT

CE Qü£ DISENT

K0S AS B4 ETE HJ S S
VAN RUBEN, Maine,

Etats-Unis.

1er décembre 1891» J5 

MONSIEUR ALLAIRE, *

Permcttez.-moi de vous dire quo 
nous sommes satisfaits du piano 
acheté chez vous. Le Révérend Pèro 
François, du collège de Van Buren, 
a été le premier à en fairs l’essai, et 
il me dit que c’est un bon instrument. 
Les demoiselles Pelletier sont enchan­
tées de leur acquisition. . ^

Voire dévoué serviteur,
Dit Th. H. Pelletier

Québec, 29avril 1S92.—1 nu. -é

LES HUILES
AUX MARCHANDS .

LA PERFECTION Huile Domot ique. 
“ LA SUNSHINE”—Hullo importée.
Cos doux huiles suai do qualité supérieure.

LA SUNSHINE
JCgalo à toute autre huile importée est à 25/'.'

au-dessous
Envoyez vos commande*». Livrai on gra­

tuite aux chars ut dan.» toute la ville.

h. E. MLLERANQ
67, rue Dalhausie

Telephone No 272. 
Québec, 2 mai 1892—1 au.

Salle Jacques - Cartier
Théâtre de la Gaieté

— COMMENÇANT —

LUNDI, 2 MAI
ET DURANT TOUTE LA SEMAINE

Les attractions combinées do

Cla&'k&Ramlian'
Introduisant les Variétêi. Ménestrels et la

ComoJlo

LE GÏÎANEÎ BASNüfrl DU JOUR l
Dos griiihJs gymnases,

dos c. antrum sp’cndiJes, ir 
don iî.uînciiim .«tijtrrlics et

(lc% comédiens rcinaivfnabfcs.
KQT N’oubliez, pas le jour et le quantième, lo

2 MAI.
Matinées: MARDI, JEUDI et 

SAMEDI.
Prix : 10, 20, 30c.
Re«orvnz vu* *if*ge* d'.vn^co chez. MM. 

Grit ait: & Ht? Ion, n«'.*elmrnl- «!«* inu**!q<ic. ruo 
St Joseph. (.li«/. )t, Viiwîmil, Hiv •»i»*e. ruo Sc- 
Jeau. cl rl»i*y W. II. IImiiW. pharmacien. No 
73\ » oo St Valicr, Sl-ïûiuveur, ou par lélé- 
phono N») HI5. 

guéhrc, 3‘J avril—3 G.

UNE G-RAN DE VARIÉTÉ
- jO> hes -

- -Dm -

Feutre et or Paille
Achetés avec un avantago ex- 

traordinairj s .?r le marché 
de Lond.es

Qui visite actuellement les grandes villes
d’Kuropo

Est maintenant offerte aux 
achotours a des prix excep­
tionnels

------A. TT-------

N» 115, r:us St-Josrpli,
tpr Un suporbo assortiment do Capot* 

et Mantoaux Imperméable» est sttouili* ; 
jrvlo prochain htoauicr. ^ ^ -J

i m.

C2-B


